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Toutes nos sincères excuses pour le retard de la 
publication de ce webzine, mais promis vous 
passerez quand même un excellent moment 
avec tous ces articles. Et puis surtout, nous 
vous	dévoilons	enfin	le	nom	de	la	marraine	du	
Festival du Roman Féminin 2018. 

Nous avons aussi Anna Briac, auteur invité au 
festival, qui a répondu à nos questions. C’est 
donc le moment d’en savoir plus sur elle.

Bonne lecture !

Fabiola

Edito
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Nalini Singh, marraine de  
l’édition 2018 du Festival du Roman Féminin



Nalini nous a paru être la marraine idéale 
pour cette édition 2018, tant sa carrière 
débutée il y a quinze ans, en 2003, donne 
un large aperçu de la Romance et de son 
évolution !

De 2003 à 2007, elle a d’abord publié six 
romans chez Harlequin. Ses héros sont déjà 
des alphas, et on peut noter qu’il y a même 
un français dans le lot… 

C’est en 2006 qu’elle démarre sa série 
à succès Psi-changeling. La vague de 
la romance paranormale, qui est née au 
début des années 2000 et a d’abord mis à 
l’honneur des vampires, vient de se tourner 
résolument vers les changeformes. Nalini 
ajoute à son univers fantastique les Psi, 
personnages originaux qui bannissent les 
émotions, et font un pendant intéressant aux 
changelings, lesquels ont plutôt tendance à 
laisser libre cours à leurs instincts.

Dès 2009, sa série d’Urban fantasy Guild 
hunter propose un univers plus sombre, 
qui se focalise pourtant sur des créatures 
célestes, les archanges. Traités par Nalini 
Singh, on peut dire qu’ils ne sont pas 
vraiment plus blancs que blancs.

Même si la vague du paranormal touche 
maintenant à sa fin, il est à noter que les 
meilleures séries continuent, et celles de 
Nalini en font partie ! Mais ce n’est pas pour 
autant qu’elle se repose sur ses lauriers, 
puisque depuis 2014 elle est revenue à la 
romance contemporaine, avec notamment 
la série Rock kiss. 

Que nous réserve-t-elle pour la suite ? Vous 
pourrez le lui demander au Festival du 
Roman Féminin 2018 !
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Chères lectrices,
Je suis tellement enthousiaste à l’idée de participer pour la 
première fois au Festival du Roman Féminin ! J’ai hâte de vous 
rencontrer et de pouvoir bavarder avec vous. N’hésitez pas à 
venir me dire bonjour si vous me voyez ! Je suis là pour vous. A
Je me suis dit qu’avant le Festival, j’allais essayer de coincer 
l’alpha des léopards DarkRiver pour lui poser quelques 
questions. Souhaitez-moi bonne chance !

xoxo
Nalini

Interview de Lucas Hunter, héros d’Esclave des sens, tome 1 
de la série Psi-changeling

Q : Salut Lucas ! Merci d’avoir accepté 
cet te interview.
R : Je la fais juste parce que Sascha t’apprécie énormément. 
Mais tu devrais savoir qu’utiliser le chocolat pour entrer dans 
les bonnes grâces de ma compagne pourrait être considéré 
comme de la corruption.

Q : Qu’est-ce qu’une petite corruption au 
chocolat entre amis ? Mais bon, tout le 
monde voudrait savoir ce qui est arrivé au 
Jouet Dont On Ne Doit Pas Prononcer Le 
Nom. Il est toujours entier ?
R : *grognements*

Q : Passons à autre chose… J’ai entendu 
dire que toi et Sascha et Naya aviez joué 
les baby-sit ters pour les petits la semaine 
dernière. C’était sympa ?
R : Ce sont quatre vauriens. Même si un seul d’entre eux sait 
marcher pour le moment, c’était le chaos le plus total.

Y6



Y4

Chères lectrices,
Je suis tellement enthousiaste à l’idée de participer pour la 
première fois au Festival du Roman Féminin ! J’ai hâte de vous 
rencontrer et de pouvoir bavarder avec vous. N’hésitez pas à 
venir me dire bonjour si vous me voyez ! Je suis là pour vous. A
Je me suis dit qu’avant le Festival, j’allais essayer de coincer 
l’alpha des léopards DarkRiver pour lui poser quelques 
questions. Souhaitez-moi bonne chance !

xoxo
Nalini

Interview de Lucas Hunter, héros d’Esclave des sens, tome 1 
de la série Psi-changeling

Q : Salut Lucas ! Merci d’avoir accepté 
cet te interview.
R : Je la fais juste parce que Sascha t’apprécie énormément. 
Mais tu devrais savoir qu’utiliser le chocolat pour entrer dans 
les bonnes grâces de ma compagne pourrait être considéré 
comme de la corruption.

Q : Qu’est-ce qu’une petite corruption au 
chocolat entre amis ? Mais bon, tout le 
monde voudrait savoir ce qui est arrivé au 
Jouet Dont On Ne Doit Pas Prononcer Le 
Nom. Il est toujours entier ?
R : *grognements*

Q : Passons à autre chose… J’ai entendu 
dire que toi et Sascha et Naya aviez joué 
les baby-sit ters pour les petits la semaine 
dernière. C’était sympa ?
R : Ce sont quatre vauriens. Même si un seul d’entre eux sait 
marcher pour le moment, c’était le chaos le plus total.

Y7

Q : Heu, pourquoi tu as l’air d’en être fier ?
R : Quand la meute est forte, les petits le sont aussi. Et les 
petits de DarkRiver sont féroces. Comment ne pas en être 
fier	?

Q : Oh je vois ! J’ai entendu une rumeur selon 
laquelle Kit s’est enfui pour rejoindre un clan d’ours. 
C’est vrai ?
A : Je crois que tu as été victime d’une des blagues de Jon. 

Q : Non, vraiment ? Jon m’a raconté l’histoire du 
clan d’ours d’un air très sérieux !
R : La semaine dernière il a convaincu la moitié des loups que 
Kit avait abandonné la vie de changeling pour devenir ermite 
quelque part en Inde.

Q : At tends que je retrouve ce garçon.
R : Une autre question ? Je dois partir, j’ai une réunion avec 
Hawke.

Q : Où en est votre amitié à tous les deux ?
R : Il est l’alpha des loups. Je suis l’alpha des léopards. On 
n’est pas amis.

Q : Mais Sascha dit que…
R : Plus que deux minutes.

Q : Okay, une dernière question. Tu es devenu 
l’alpha des DarkRiver tellement jeune. Est-ce que 
tu le regret tes parfois ?
R : Pas un instant. Je suis né pour protéger ma troupe, né pour 
surveiller nos petits, né pour combattre les ennemis qui s’en 
prendraient à DarkRiver.
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Classement 
Francophone 

2018 des 
Meilleures 
Romances
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D’abord 
merci à tous 
ceux qui ont 

participé. 
Vous  avez  été  plutôt 
inspirés,  puisque  vous 
avez  voté  pour  1110 
livres de 593 auteurs 
dif férents,  et  un  peu 
plus  de  la  moitié  de 
ces livres n’ont été cités 
qu’une seule fois !

Malheureusement, certains 
votes n’ont pas pu être 
comptabilisés.	 En	 effet,	
malgré les consignes, 
certains formulaires ne 
comportaient pas le nom de 
l’auteur, alors qu’un même 
titre peut être utilisé pour 
plusieurs livres, en particulier 
avec la multiplicité des 
publications. Il m’était donc 
impossible de comptabiliser 
ces points à moins de décider 
arbitrairement à quel livre 
les attribuer (même si ça 
pourrait être tentant). Les 
autres votes qui n’ont pas 

été comptabilisés sont ceux qui tentaient 
de contourner la consigne de 10 livres 
minimum en remplissant les dernières 
cases par des lettres ou symboles 
aléatoires ou en mettant le même livre 
plusieurs fois (pas bien !). Sachez que ma 
rédac’ chef m’a interdit de dire ici ce que 
je pense des capacités de compréhension 
d’un livre de plusieurs centaines de pages 
chez ceux qui n’arrivent pas à enregistrer 
des consignes de deux lignes… 

Voici donc le classement
1 - Angel Arekin - No love no fear : Play 
with me
2 - Angel Arekin - Sans cœur
3 - Mikky Sophie - Love ticket
4 - Angel Arekin - Love business
5 - Anna Todd - After
6 - Tina M. - Les anges
7	-	Elle	Kennedy	-	Off-campus	:	The	deal
     Lanabellia - Ne rougis pas
9 - Brittainy Cherry - The air he breathes
     Tessa Wolf - I hate U love me
11 - Avril Sinner - Get high T1
12 - Angel Arekin - Sans âme
     Angel Arekin - Jeu vespéral
     Tillie Cole - Hors la loi
     Lanabellia - Intouchable
16 - Christina Lauren - Beautiful bastard
17 - K. Bromberg - Driven
     Jay Crownover - Marked men : Rule
     Colleen Hoover - Maybe someday
     Lanabellia - Ne ferme pas ta porte
      Morgane Moncomble - Viens on s’aime
				Jana	Rouze	-	Effet	de	vague
     Totaime - Sex friend or lover
24 - Tillie Cole - Mille baisers pour un 
garçon
25 - Emily Blaine - Dear you
     Katy Evans - Fight for love : Real
     E.L. James - 50 nuances de Grey
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     Jamie McGuire - Beautiful disaster
     Mia Sheridan - Archer’s voice
30 - Twiny B. - La chute
     Jojo Moyes - Avant toi
32 - Gaïa Alexia - Adopted love T1
     Brittainy Cherry - The silent waters
     C.S. Quill - Burning dance
35 - Amélie Astier & Mary Matthews - With you
     Jennifer Armentrout - Jeu de patience
     Emily Blaine - Toi. Moi. Maintenant ou jamais
     Audrey Carlan - Calendar girl : Janvier
					Sylvia	Day	-	Crossfire	:	Dévoile-moi
     Emma Green - Jeux interdits
     Colleen Hoover - Jamais plus
     Stefy Quebec - Ma gourmandise préférée T1
     Samantha Young - Dublin street

Jetons un coup d’œil aux auteurs :

Classement selon le nombre de livres dans le 
Top 35
1 - Angel Arekin (5)
2 - Lanabellia (3)
3 - Colleen Hoover (2)
     Emily Blaine (2)
     Tillie Cole (2)
     Brittainy Cherry (2)
Les autres auteurs n’ont qu’un titre dans le Top 35.

Classement selon le nombre de livres proposés
1 - Lisa Kleypas (18)
2 - Angel Arekin (10)
     Emma Green (10)
     Colleen Hoover (10)
     Linda Howard (10)
     Suzanne Elizabeth Phillips (10)
     Nalini Singh (10)
8 - Maya Banks (9)
     Julie Garwood (9)
     Lily Haime (9)
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12 - Mary Balogh (8)
     Emily Blaine (8)
     Kresley Cole (8)
     Kristan Higgins (8)
     Amanda Quick (8)
     Nora Roberts (8)
18 - Georgia Caldera (7)
     Elizabeth Hoyt (7)
     Vi Keeland (7)
     Judith McNaught (7)

On retrouve ici des grands noms de la 
romance anglo-saxonne que je ne peux que 
conseiller aux lecteurs qui ne connaissent 
que la romance francophone et voudraient 
élargir leurs horizons.

Encore une fois, nous remercions tous 
ceux qui ont participé au vote. Sans vous, 
ce nouveau classement n’aurait pas pu voir 
le jour. Merci à tous ceux qui ont partagé 
l’information. Et bien sûr bravo à tous les 
auteurs classés !

Rinou
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Angel Arekin
1  -  Merci  d’avoir  accepté  cet te 
interview. Pourriez-vous vous 
présenter  à  nos  lectrices  ? 
Pourquoi avoir choisi de devenir 
écrivain ?

Je suis une femme, mère, épouse de trente-six 
ans, tout ce qu’il y a de plus normal, hormis que 
je m’invente des histoires toute la journée. Je vis 
dans la campagne profonde pour satisfaire un 
petit côté ermite et misanthrope. Évidemment, 
je suis une passionnée de littérature. Je lis depuis 
toute petite, et j’écris depuis aussi longtemps. 
Je n’ai pas choisi de devenir écrivain. Ce choix 
s’est imposé de lui-même, comme quelque chose 
de viscéral, d’impossible à refuser. Écrire, c’est 
ma façon de respirer. Si je ne pose pas de mots 
sur une feuille de papier, j’ai l’impression de 
perdre la tête, qu’il me manque un bout de moi.

2 - Pourquoi avoir choisi la 
romance  ?  Pouvez-vous  nous 
parler de votre chemin vers la 
publication ? 

Je	 n’ai	 pas	 choisi	 spécifiquement	 la	 romance.	
J’écris aussi de la fantasy, de l’historique, et un 
jour, j’espère écrire un thriller. Et pourquoi pas 
tout en même temps, d’ailleurs. 
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Mais dans tout récit, il y a une histoire d’amour. Ce que j’aime 
par-dessus tout, c’est écrire sur des sentiments, des émotions, 
sur ce qui compose l’être humain, et l’amour reste un facteur 
important d’émotions ; il en entraîne plein d’autres dans son 
sillage. Alors, c’est forcément intéressant à décortiquer.
Quant à la publication, j’ai signé mon premier contrat avec 
Plume Blanche pour Le porteur de mort et cela a créé une 
réaction en chaîne assez exceptionnelle, puisque dans la 
foulée j’ai signé chez Nisha et BMR pour la romance. J’ai des 
dizaines de lettres de refus de maisons d’édition, car lorsque 
j’ai commencé à écrire, voilà une quinzaine d’années, l’accès 
à la publication était extrêmement fermé et appartenait à un 
petit	cercle.	Pour	le	pénétrer,	c’était	 très	difficile,	mais	avec	
des nouveaux genres, comme la new romance ((NDLR : la 
new romance n’est pas un genre mais une marque déposée par 
les éditions Hugo), on arrive à une popularisation aussi de la 
publication, et les portes se sont davantage ouvertes. 

3 - Vous avez écrit un roman basé sur le 
jeu Is it love ? Gabriel, pouvez-vous nous 
raconter cet te aventure ?

J’ai travaillé en collaboration avec les studios pour rédiger 
le jeu Is It Love ? Colin. Comme ils ont été satisfaits de mon 
travail, ils m’ont proposé d’écrire le roman de Gabriel. Ce fut 
un	 exercice	 difficile,	 puisque	 j’ai	 dû	 travailler	 à	 partir	 d’un	
univers qui n’était pas le mien, avec des personnages que 
je n’avais pas créés, mais j’ai eu la chance que les studios 
m’accordent carte blanche et j’ai travaillé le texte comme bon 
me semblait. Ce fut très enrichissant. 

4 - Parlez-nous de votre processus 
d’écriture, comment travaillez-vous sur un 
roman ? Quelles sont les étapes les plus 
faciles et dif ficiles ?

Un bon café, de la musique à fond les ballons et hop, c’est parti. 
J’écris.	Je	n’ai	aucun	plan,	seulement	des	fiches	personnages.	
Je	vogue	au	fil	de	l’eau.	J’ai	des	scènes	en	tête	que	je	raccorde	
petit	à	petit	jusqu’au	point	final.	
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Les plus faciles, la rédaction. Les plus « pénibles », la correction ! 

5 - Vous avez trusté le Classement 2018 
des Meilleures Romances avec vos romans 
No love no fear : Play with me en première 
place, Sans coeur  en  deuxième  place, 
Love business en quatrième place, Sans 
âme et Jeu vespéral douzième ex-aequo. 
Qu’avez-vous  ressenti  en  l’apprenant  ? 
J’imagine que ça vous donne encore plus 
envie de continuer à écrire.

De la surprise mêlée de stupeur. Je ne m’y attendais pas 
du tout, surtout pour autant de romans. Voilà ma première 
réaction. Ensuite de la joie, bien sûr. En tant qu’auteur, on se 
remet souvent en question, sur la manière d’aborder le travail, 
les romans, les personnages, on essaie d’être novateur et on 
essaie	de	progresser	sans	cesse.	C’est	souvent	difficile.	On	met	
nos tripes sur un plateau que les lecteurs déchiquettent ensuite 
à	leur	guise.	La	pression	est	souvent	forte.	Alors,	en	effet,	ce	
classement motive, ressource, donne une satisfaction du travail 
accompli et donne envie de poursuivre l’aventure. 

6 - Quels sont vos auteurs de romance 
préférés  ?  Quel  est  LE  titre  que  vous 
conseillez à toutes de lire ?

Katy Evans, Avril Sinner, Madeline Sheehan, Kylie Scott, 
Mikky Sophie, Elisia Blade, Tillie Cole et Samantha Young. 
Il y en a d’autres, mais ce sont des auteurs que je suis les yeux 
fermés en général. 
Un	seul	titre,	c’est	difficile.	Mais	j’ai	eu	un	gros	coup	de	cœur	
pour la saga des Hell’s horsemen, c’est sombre, réaliste, intense 
et l’auteur écrit vraiment très bien.



Y15

7 – Que faites-vous pendant 
votre temps libre ? 

J’en ai peu. Dès que j’ai un instant, je le passe 
à écrire, sinon je le consacre à ma famille. 

8  -  Si  ce  n’est  pas  indiscret, 
pouvez-vous nous parler de 
vos projets pour 2018 ? 

L’année a démarré sur les chapeaux de roue 
avec deux sorties de romance : Hidden 
desire et No love no pain en février. Un bref 
moment d’accalmie jusqu’à la sortie de Hot 
blood chez BMR, et la sortie du tome 3 du 
Porteur de mort. 
Je m’attelle à divers projets d’écriture : l’un 
en fantasy, intitulé Ombres, un en romance 
(dont le titre est encore secret) et un autre 
que je dois reprendre, une dark romance que 
j’avais débutée sur Wattpad, intitulée The 
missing obsession. 

9 - Quel(s) conseil(s) donneriez-
vous à quelqu’un qui souhaite 
se  lancer  dans  l’écriture,  et 
particulièrement  l’écriture  de 
romance ?

Lire	 beaucoup,	 étoffer	 son	 vocabulaire,	
acheter le Grevisse. Ce sont des conseils 
bêtes, sans doute, mais je vous garantis que 
c’est très utile. Le Grevisse est sur mon 
bureau, je l’ouvre souvent, ainsi qu’un petit 
livre sur la ponctuation. Voilà pour le côté 
pratique.
Pour le côté imaginaire et récit en lui-même : 

développer la psychologie 
des personnages, faire en 
sorte que celle-ci soit crédible 
et cohérente, former une 
intrigue, sortir des clichés 
et des sentiers battus, car 
les livres de romance sont 
pléthore, y intégrer un petit 
grain de folie et surtout, 
surtout, se faire plaisir !

10 - Un dernier mot 
pour nos (et vos) 
lectrices ?

Tout d’abord je tiens à 
remercier les lectrices qui ont 
eu la gentillesse de soutenir 
mon travail. J’espère que les 
prochains romans à paraître 
leur procureront autant de 
plaisir. Et à celles qui ne 
connaissent pas encore mes 
livres, j’espère que si elles 
décident de tenter l’aventure, 
celle-ci les emportera loin et 
avec plaisir.  
Merci également à vous, 
Les Romantiques, pour 
promouvoir ainsi notre 
passion commune du livre et 
de la romance.
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Sur la photo, vous avez la sélection de janvier moins un roman – « La salle de bal »- que 
j’ai prêté à une amie ; un policier « Chacune de ses peurs » et un essai « Les passeurs 
de livres de Daraya ».

Grand Prix des lectrices Elle

Y17
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La salle de bal d’Anna Hope
Gallimard - 17/08/2017

Lors de l’hiver 1911, l’asile d’aliénés de Sharston, dans le 
Yorkshire, accueille une nouvelle pensionnaire : Ella, qui 
a brisé une vitre de la filature dans laquelle elle travaillait 
depuis l’enfance. Si elle espère d’abord être rapidement 
libérée, elle finit par s’habituer à la routine de l’institution. 
Hommes et femmes travaillent et vivent chacun de leur 
côté : les hommes cultivent la terre tandis que les femmes 
accomplissent leurs tâches à l’intérieur. Ils sont néanmoins 
réunis chaque vendredi dans une somptueuse salle de bal. 
Ella y retrouvera John, un «mélancolique irlandais». Tous 
deux danseront, toujours plus fébriles et plus épris. 
À la tête de l’orchestre, le docteur Fuller observe ses 
patients valser. Séduit par l’eugénisme et par le projet de 
loi sur le Contrôle des faibles d’esprit, Fuller a de grands 
projets pour guérir les malades. Projets qui pourraient 
avoir des conséquences désastreuses pour Ella et John. 

L’avis d’Evonya : « La salle de bal » est un roman 
écrit par Anna Hope, déjà auteur du « Chagrin des 
vivants » que j’ai lu et beaucoup aimé. J’ai lu « La 
salle de bal » en espérant retrouver la sonorité qui 
m’avait plu dans son précédent livre. J’en ai retrouvé 
en tout cas la structure : l’auteur a choisi de nous 
raconter son histoire à travers trois personnages : 
Ella, John et Charles. L’action se passe en 1911, 
en Angleterre, dans un asile où on accueille plus 
de marginaux ou de gens qui dérangent que de 
véritables fous. Voici Ella, enfermée dans cet asile 
après un geste de révolte dans l’usine textile où elle 
trime. Voici John, un irlandais qui ne se remet pas de 
la mort de sa petite-fille, enfermé pour mélancolie. 
Voici Clem, jeune fille issue de la bourgeoisie, 

enfermée parce qu’elle refuse un mariage de convenance. Voici Charles, enfin, un médecin qui pense 
guérir les âmes par la musique en organisant chaque vendredi un bal, dans une salle immense de l’asile. 
Les « malades » conviés sont d’abord triés, selon des règles qui leur échappent, puis conduits dans 
cette salle, et tous sont invités à se trouver un ou une partenaire pour danser. Moment incongru dans un 
quotidien très strict, où la moindre protestation est punie par l’isolement dans une cellule. C’est dans 
ce cadre que naît l’amour entre Ella et John, un amour interdit entre deux êtres considérés comme des 
dégénérés par Charles Fuller. Au début du roman, on regarde ce médecin avec empathie. On le voit 
chercher à améliorer l’état des malades qui lui sont confiés, et il se persuade pendant un certain temps 
que la musique est la clé qui permettra de les guérir. Et puis en chemin il se fourvoie, et écoute de plus 
en plus les voix d’eugénistes qui considèrent que la nation anglaise est en danger et qu’il faut empêcher 
les gens inutiles, comprenez les classes sociales miséreuses, de se reproduire. Idée nauséabonde s’il 
en est, qui donne alors au roman une consonance dramatique : Que vont devenir Ella et John ? Que va 
tenter le Dr Fuller envers eux ? C’est d’autant plus effroyable que, du haut de sa vertu, il est persuadé 
de bien faire. Et lui, si sensible au début, devient un fat prétentieux doublé d’un incompétent. Si je 
m’attarde autant sur ce personnage, c’est qu’il est l’élément central du roman et que le destin du couple 
Ella/John, mais aussi celui de Clem, dépend de lui. Comme dans le précédent roman, j’ai été séduite 
par l’histoire, l’écriture, la douleur qui plane dans cet asile. Douleur des corps, douleur des âmes et 
violence des hommes.
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Les Passeurs de livres de Daraya 
Une bibliothèque secrète en Syrie

de Delphine Minoui
Seuil | 19/09/2017

De 2012 à 2016, la banlieue rebelle de Daraya a subi un siège 
implacable imposé par Damas. Quatre années de descente aux 
enfers, rythmées par les bombardements au baril d’explosifs, 
les attaques au gaz chimique, la soumission par la faim. Face à 
la violence du régime de Bachar al-Assad, une quarantaine de 
jeunes révolutionnaires syriens a fait le pari insolite d’exhumer 
des milliers d’ouvrages ensevelis sous les ruines pour les 
rassembler dans une bibliothèque clandestine, calfeutrée dans 
un sous-sol de la ville.

Leur résistance par les livres est une allégorie : celle du refus 
absolu de toute forme de domination politique ou religieuse. 
Elle incarne cette troisième voix, entre Damas et Daech, née 
des	manifestations	 pacifiques	 du	 début	 du	 soulèvement	 anti-
Assad	 de	 2011,	 que	 la	 guerre	menace	 aujourd’hui	 d’étouffer.	
Ce récit, fruit d’une correspondance menée par Skype entre une 
journaliste française et ces activistes insoumis, est un hymne à la 
liberté individuelle, à la tolérance et au pouvoir de la littérature.

L’avis d’Evonya : Après une histoire aussi dense, 
j’ai préféré continuer par l’ouvrage de Delphine Minoui 
« Les passeurs de livres de Daraya ». Alors, certes, 
on évoque à nouveau la guerre en Syrie et son cortège 
de	 souffrances	 et	 de	morts.	On	 a	 déjà	 eu	 à	 lire	 «	De	 
l’ardeur » peu de temps auparavant, qui évoquait ce 
pays déchiré. Alors se plonger de nouveau dans cette 
toile d’araignée qu’est devenue la Syrie, lire à nouveau 
les destructions, la mort ? Oui, ne serait-ce que pour ces 
jeunes gens dont parle Delphine Minoui : Ahmad, Omar, 
Shadi qui, dans une Daraya peu à peu rasée, sont restés 
et ont entrepris de constituer une bibliothèque pour tous. 
Face à un régime bien décidé à broyer ceux qui osaient 
remettre en cause son pouvoir, ils ont trouvé un moyen de résister. Et quel moyen ! La lecture face à la mort, les 
livres face à un pouvoir totalitaire, la connaissance face à l’endoctrinement mis en place par le régime syrien. 
Delphine	Minoui	est	entrée	en	contact	avec	eux,	parfois	difficilement	quand	la	ville	subissait	les	coups	vengeurs	
de l’armée de Bachar, s’interrogeant sur cette idée un peu folle d’une bibliothèque installée en sous-sol, alors 
que tout manque. Des entretiens qu’elle a pu avoir avec Ahmad, Omar et d’autres, on comprend que la lecture 
leur a révélé un monde dont ils étaient privés depuis leur naissance, un monde d’idées, et non plus celles du parti 
au	pouvoir.	Un	monde	qui	leur	a	donné	l’espoir	d’une	vie	différente.	Mais	pas	seulement,	on	ne	lit	pas	que	pour	
s’instruire, on lit aussi pour rêver, s’évader, être ému par la grâce ou la beauté de certains textes. C’est ce qui 
m’a le plus touchée dans ce livre, voir que dans des situations terribles, quelques mots sur du papier valent tous 
les réconforts possibles. Lire quand on ne peut plus pleurer, lire pour se préserver une bulle d’humanité. Certes, 
Daraya a été écrasée, laminée et vidée de ses derniers habitants. Ahmad, Shadi ont dû fuir, abandonnant derrière 
eux le peu qu’ils avaient. Leur bibliothèque a été pillée, les livres éparpillés et vendus par les soldats de Bachar. 
De	ce	projet	magnifique,	il	ne	reste	plus	rien	?	Si,	la	certitude	que	la	lecture	les	a	sauvés	de	l’obscurantisme.	Il	n’y	
a pas plus bel hommage à la lecture que cet ouvrage. Je vous le recommande. 
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Chacune ses peurs de Peter Swanson
Calmann-Lévy - 20/09/2017

Lorsque Corbin propose à Kate d’échanger leurs appartements 
respectifs de Boston et de Londres, Kate, récemment victime d’un 
ex à la jalousie pathologique, pense que cela l’aidera à remonter la 
pente et accepte avec joie la proposition de son cousin américain.
Malheureusement, à peine arrivée, elle apprend qu’une Voisine, 
Audrey Marshall, a été assassinée. Troublée, elle se pose aussitôt 
des questions sur Corbin, d’autant qu’elle s’aperçoit rapidement que 
ce cousin, locataire fort sympathique au demeurant, se montre très 
énigmatique sur sa relation avec Audrey… Alors quand l’ex-petit 
ami de la victime l’accuse clairement à son tour, et que le mystérieux 
Corbin disparaît brusquement…

L’avis d’Evonya : Après deux livres aussi forts, je m’étais 
dit que le roman policier serait à la hauteur. Eh bien non ! 
« Chacune de ses peurs » nous a été envoyé dans la catégorie 
Policiers. Ce qui, après lecture, me laisse perplexe. J’ai plutôt 
eu l’impression de lire du Mary Higgins Clark à l’époque où 
elle écrivait de bons romans à suspense, car l’auteur nous 
fait entendre les voix de plusieurs protagonistes, dont le 
meurtrier. Il n’y a donc pas de véritable enquête, même si 
au départ l’intrigue commence classiquement. Kate Priddy, 
jeune femme fragile, vient vivre à Boston durant six mois 
dans l’appartement de son cousin, Corbin, qui en échange vit 
dans le sien à Londres. A peine arrivée, elle apprend qu’une 
certaine Audrey Marshall, dont l’appartement se situe au 
même étage, vient d’être assassinée. Ce meurtre perturbe 
Kate –on le serait à moins- et l’amène à s’interroger sur son 
cousin, qui avait une clé de l’appartement d’Audrey. De 
plus elle fait la connaissance d’Alan Cherney, un locataire 
de l’immeuble, certes sympathique, mais qui avait pris 

l’étrange habitude d’épier Audrey et avait pu constater que Corbin et elle se fréquentaient. Sans compter un 
type bizarre que Kate surprend en bas de l’immeuble, et qui lui explique complaisamment qu’il est un ex 
d’Audrey. Jusqu’ici on se dit que Kate, sous ses dehors fragiles, va enquêter et démasquer le meurtrier. Eh 
bien non, d’un chapitre à un autre on passe brutalement à Corbin qui, à Londres, a appris la mort d’Audrey 
et est persuadé, à juste titre, que c’est un ancien ami qui a fait le coup. Et là on s’éloigne du polar pour 
sombrer dans les méandres nauséabonds de l’esprit d’un jeune homme qui s’est rendu coupable de faits très 
graves, alors qu’il était étudiant à Londres. Avec un comparse il a commis l’irréparable et, depuis, Corbin est 
poursuivi par la vindicte de ce type. Décidé à se débarrasser de lui une fois pour toutes, il rentre à Boston. Et 
là, à nouveau rupture dans le récit, on a droit aux faits et gestes du tueur, véritable psychopathe, qui s’installe 
dans l’appartement de Corbin sans que Kate s’en aperçoive…
Ces	ruptures	dans	le	récit	et	ces	choix	de	points	de	vue	différents	m’ont	gênée	pour	apprécier	ce	roman.	Je	
commençais à m’intéresser à l’intrigue quand l’auteur a décidé de focaliser sur Corbin, puis sur le fameux 
Henry.	Et	du	coup,	c’est	comme	un	soufflé,	tout	retombe	et	on	rirait	presque	en	suivant	les	pérégrinations	
d’Henry dans l’appartement, alors que Kate s’y trouve. Le fait de passer d’un personnage à l’autre ne permet 
pas de s’attacher à eux, et notamment à Kate Priddy, qui me semblait au départ être l’héroïne de l’histoire, à 
travers laquelle on vivrait intensément l’enquête. Il y avait de bons éléments : une jeune femme fragile, un 
immeuble qui permet à des gens peu scrupuleux d’épier leurs voisins, deux hommes mystérieux qui entrent en 
contact	avec	Kate.	Et	puis	tout	s’effondre,	pour	nous	offrir	un	final	assez	grotesque.	Dommage	!
Pour	le	mois	prochain,	j’espère	trouver	enfin	un	bon	roman	policier	!







Y23

Pas si simple 
de Lucie Castel

Harlequin | 22/03/2017 | 288 pages

Coup de
Parce que, dans la vie, rien n’est simple, Scarlett se retrouve coincée par la neige à l’aéroport d’Heathrow 
avec sa sœur Mélie l’avant-veille de Noël.
Parce que, dans sa vie, tout est compliqué, Scarlett entre par erreur dans les toilettes des hommes et tombe 
sur	William,	un	Britannique	cynique	et	provocateur	dont	le	flegme	et	le	charme	distingué	sont	ce	que	la	
Grande-Bretagne promet de mieux. Les heures d’attente leur permettent de faire plus ample connaissance 
et William leur propose alors de passer le réveillon dans sa maison, près de Kensington Street, le temps que 
le	trafic	reprenne.	Une	invitation	en	apparence	innocente,	mais	qui	va	conduire	les	deux	jeunes	femmes	au	
cœur d’un réveillon riche en émotions et en surprises de taille…

L’avis de SACROLIYU : CE LIVRE EST UN VRAI PARADOXE MAIS IL EST GÉNIAL 
!!! A A A

Coincées par une tempête de neige, la veille de Noël, dans un aéroport de Londres, deux sœurs 
tout droit sorties, de par leurs prénoms, du roman « Autant en emporte le vent », font connaissance 
avec William.

Ici encore, c’est un récit en « je ». C’est très bien écrit, même si j’aurais largement préféré un 
vocabulaire plus simple. Je n’aime pas me prendre la tête quand je lis une romance. Pourtant, 
même à travers ce que j’appellerais des circonvolutions de langage - moi aussi, je sais utiliser 
des mots savants du dictionnaire, à bon escient je l’espère A A A -, les deux héros m’ont plu 
d’emblée.
L’auteur semble se donner beaucoup de plaisir avec tous les personnages, hauts en couleur, de 
ce roman. Et elle en donne également au lecteur. Je les ai tous beaucoup aimés. Un héros nanti 
d’un frère gay qui n’ose rien dire à sa famille et d’une dite famille pas ordinaire : une grand-mère 
qui ressemble à une fraise, chanteuse de cabaret et modèle nu dans sa jeunesse ; une mère genre 
général de division mais qui, sous ses airs revêches, cache une blessure profonde ; un père qu’on 
pourrait penser muet et absent de ce qui se passe autour de lui et une tante qui n’arrive pas à se 
sortir d’un chagrin d’amour pour un homme qu’elle n’aime pas.
Et côté Scarlett, l’héroïne, c’est tout aussi folklorique : une petite sœur psycho-sexologue qui 
ponctue	les	conversations	des	uns	et	des	autres	de	réflexions	psycho-sexologiques	qui	tombent	
un peu comme des cheveux sur la soupe et une mama italienne, veuve depuis peu qui, comme la 
définit	sa	fille,	est	:	«	à	elle	seule	une	sorte	de	cinéma	de	plein	air	»	et	qui	déplore,	à	grands	cris,	
de	ne	pas	avoir	ses	filles	avec	elle	pour	le	repas	de	Noël.		

Est-ce que les veufs seraient, soudain, devenus plus sexy que les célibataires ? Plus mystérieux, 
peut-être, mais plus sexy je n’en vois pas la raison. Pourtant, dans ce roman aussi, le héros est 
veuf. William est un « british » dans toute sa splendeur. Combinés à son côté sexy, intelligent et 
homme	d’affaires	accompli,	l’élégance	et	le	flegme	britanniques	ajoutent	encore	à	sa	séduction,	
même	si	ce	fameux	flegme	britannique	peut,	parfois,	être	déroutant	pour	une	française.	A 



Y24

Et malgré son veuvage qui, d’après sa grand-mère, serait toujours pour 
lui une douleur incommensurable, il semble pourtant, dès les premiers 
moments de leur rencontre pas vraiment banale, beaucoup apprécier 
Scarlett. Il faut dire qu’elle a tout pour faire rêver, et surtout un côté 
imprévisible. Moins fantasque que sa sœur, elle ne manque pourtant 
pas de fantaisie.

C’est un petit bijou d’humour, mais aussi d’humour noir et de dialogues 
percutants. Un peu comme un jeu de ping-pong. Quiproquos au départ, 
quiproquos par la suite, l’histoire s’est enlisée dans des chemins 
tortueux et Scarlett et William ont presque failli en faire les frais. Elle 
nous entraîne dans les relations complexes entre parents et enfants et, 
de ce fait, dans un début de relation pas forcément facile entre nos deux 
héros. Surtout quand une forte attirance sentimentale et sexuelle se noue 
entre	eux.	Difficile	d’apprendre	à	se	connaître	et	de	s’isoler	pour	voir	
où tout cela va les mener, quand ils se trouvent dans un appartement 
rempli de monde ! 

En résumé c’est une très belle histoire d’amour mais, une fois encore, 
dans un contexte de deuil, même s’il est moins lourd que dans la 
précédente chroniquée. Thème récurrent aux auteurs de romance en ce 
moment. 
Et qui serait super géniale si elle n’était pas écrite un peu comme un 
précis littéraire. En fait, tout au long de ma lecture, je me suis demandé 
si l’auteur avait fait un trait d’humour avec son titre et son récit à 
l’écriture	 si	 sophistiquée	 ?	En	 effet,	 pourquoi	 faire	 simple	quand	on	
peut faire compliqué… « Ils font simplement comme si la sélectivité de 
leur mémoire était la même pour tout le monde… ; … Une envie légère 
mais grandissante se fait une place entre mes organes… ; … Je n’ai 
jamais trop réfléchi à l’enfantement… ; … excellente suggestion de 
sédition !... » Ah ! qu’en termes « peu aisés », ces choses-là sont dites ! 
A A A Et j’en passe et des meilleures !
Les scènes de sexe sont du même acabit : … « il suit mon cou, en 
équilibre sur ma clavicule, puis ma poitrine, et je sens ses baisers 
appuyer, pincer, puis goûter à tous mes reliefs… » A Question sensualité, 
on a déjà vu mieux. Et pourtant… ! L’amour sous-jacent de William et 
Scarlett ressort par tous les mots de cette scène d’amour.

Avec Lucie Castel, il n’y a pas de lâcher-prise mais, en même temps, 
c’est une histoire tellement drôle et si bouleversante qu’elle s’accroche 
et ne vous lâche plus.
Je regrette quand même qu’elle n’ait pas su donner à son récit et à ses 
personnages, pour la plupart si sympathiques, la simplicité d’écriture 
qui sied à la romance. Même si je dois reconnaître que j’ai bien ri et 
qu’il aurait été dommage de s’en priver. Peut-être aussi qu’il aurait été 
moins drôle sans ce côté précieux ? 
C’est un vrai contraste entre une histoire et des personnages qui sont 
géniaux et une écriture plutôt alambiquée, mais souvent profonde. Et si 
cela ne vous dérange pas plus que ça, c’est un livre à ne pas manquer.
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La sélection VF

Neuf ans de réflexion 
(If the viscount falls)
Sabrina	Jeffries
J’ai lu – Aventures et 
Passions
06/12/2017
377 pages

Les hommes du duc, 
tome 4

Lorsqu’il	apprend	qu’il	est	déshérité,	Dominick	Manton	refuse	d’infliger	une	vie	de	privations	
à	sa	fiancée,	la	délicieuse	Jane	Vernon.	Éperdument	amoureuse,	celle-ci	ne	veut	pas	entendre	
parler de rupture. Dominick est donc contraint d’organiser une cruelle mise en scène pour la 
convaincre qu’il est indigne d’elle. Le stratagème fonctionne et, le cœur brisé, Jane reprend sa 
liberté.	Des	années	plus	tard,	Dominick	hérite	enfin	du	titre	qui	lui	revient	de	droit	et	croise	
Jane,	qu’il	n’a	jamais	oubliée.	Entre-temps,	la	jeune	femme	s’est	fiancée,	et	elle	s’est	juré	de	ne	
plus croire au véritable amour…

L’avis de Victoria : Des années auparavant, Dominick a forcé Jane à rompre leurs 
fiançailles,	usant	d’un	stratagème	douteux.	Elle	n’a	pas	été	dupe	longtemps,	mais	blessée	
par son action elle a décidé de rester à l’écart. Cependant, lorsque l’amie d’enfance 
de Jane disparait, Dominick est la seule personne qui puisse l’aider, et ils se trouvent 
embarqués	 dans	 une	 enquête	 ensemble	 afin	 de	 la	 retrouver.	 J’ai	 trouvé	 le	 scenario	
plutôt	improbable,	et	une	grande	partie	du	roman	essaie	de	justifier	certaines	actions	ou	
décisions des héros, mais à mon sens sans succès. De plus, ce roman est le quatrième et 
dernier de la saga Les hommes du duc. N’ayant lu aucun des trois précédents, j’ai trouvé 
les personnages des autres tomes de la série un peu trop présents. Malgré ces points 
l’histoire reste agréable et si vous avez lu les précédents, elle complètera surement bien 
la série.

Le brigand de Ben 
More 
(The highwayman)
Kerrigan Byrne
J’ai lu – Aventures et 
Passions
31/01/2018
374 pages

Sans foi ni loi, tome 1

Ravissante veuve, Farah MacKenzie travaille à Scotland Yard et a l’habitude de côtoyer les 
pires	 criminels.	 Le	 plus	 effrayant	 de	 tous	 est	 sans	 aucun	 doute	 Dorian	 Blackwell,	 qui	 est	
interrogé	aujourd’hui.	Génie	de	la	finance,	l’homme	est	craint	des	puissants	et	se	moque	de	la	
police. Il est aussi brutal que cultivé, d’une arrogance inouïe, et si habile que, une fois encore, 
il	finit	par	être	libéré…	Farah	pensait	ne	jamais	le	revoir.	Or,	quelques	jours	plus	tard,	Dorian	
l’enlève	pour	la	conduire	dans	son	fief	des	Highlands.	Et	là,	il	va	lui	raconter	une	histoire	qui	
les lie à jamais.

L’avis d’Agnès : Ayant lu d’excellentes critiques, qui parlaient d’un nouvel auteur 
qui nous ramenait à la grande époque de la collection Aventures et Passions, je me 
suis laissée tenter. Et malheureusement je n’ai pas été totalement convaincue. Si j’ai 
beaucoup apprécié l’intrigue originale et le contexte historique plutôt bien rendu, je n’ai 
pas du tout cru aux personnages, surtout à celui de Farah. Pour Dorian, ça va encore. 
Bien	sûr	on	a	le	sempiternel	héros	à	la	réputation	terrifiante,	qui	se	révèle	en	fait	être	
un gros nounours, ou presque. Mais disons que l’ensemble se tient plutôt bien. Mais je 
n’ai	pas	cru	un	instant	à	cette	héroïne	:	elle	devrait	être	terrifiée,	après	avoir	été	enlevée	
par	un	type	à	la	réputation	affreuse,	de	se	retrouver	à	sa	merci.	Au	lieu	de	quoi	elle	se	
fout à poil devant lui et lui demande de la prendre de toutes les façons qu’il veut ? C’est 
une blague ??? Je n’ai pas compris pourquoi l’auteur a choisi d’entretenir le doute sur l’identité du héros, 
il me semble que le tout aurait été beaucoup plus crédible sans cela. Du coup je suis restée très extérieure 
à l’histoire, je n’ai pas été emportée émotionnellement. Reste que ça se lit bien, mais sans plus en ce qui le 
concerne.
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Hannah et le 
Highlander 

(Hannah and the 
Highlander)

Sabrina York
J’ai lu – Aventures et 

Passions
07/02/2018

376 pages

Farouches 
highlanders, tome 1

Indépendante et instruite, Hannah Dounreay a trop de caractère pour accepter de tomber sous la 
coupe	d’un	homme.	Pourtant,	afin	de	protéger	les	intérêts	de	sa	famille,	elle	consent	à	épouser	
Alexander Lochlannach, un Highlander dominateur dont la virilité ne tarde pas à la subjuguer. 
Sauf que… en dépit de leurs nuits éblouissantes, son fougueux mari se dérobe dès qu’il quitte 
leur couche et ne communique avec elle que par lettres. Pourquoi la fuit-il ? De quoi a-t-il  
peur ? Hannah entend bien le découvrir, même s’il lui faut livrer bataille contre son guerrier de 
mari !

L’avis de Twin : Deux sentiments très rapides dès les premières pages du livre, l’écriture 
est de mauvaise qualité... la traduction ne semble pas mieux. Sans avoir lu la VO, j’ai tiqué 
à plusieurs reprises. Dans la longue liste des choses qui m’ont gênée, il y a, entre autres :
- des expressions modernes du genre « Et comment ! »... suis pas sûre que ce soit très 
écossais
- ou des incohérences telles le highlander qui souhaite violer notre héroïne, « fourrageait 
de ses doigts malhabiles dans la braguette de son pantalon ». Au-delà du fait que dans les 
Highlands on porte le kilt (c’est ce que l’on aime dans ces romances, quoi !) je ne suis pas 
sûre que la braguette existait déjà à ce moment-là...
Côté personnages, ils sont tous globalement désagréables, ou si pauvres en qualité qu’il est 
bien	difficile	de	s’y	attacher.	Le	frère	du	héros,	le	bogoss	de	la	lignée	et	Don	Juan	notoire,	

est	très	fier	d’avoir	parié	qu’il	pourrait	embrasser	100	filles	différentes	avant	son	pote...	donc	il	embrasse	tout	
ce qui porte jupon sans aucun scrupule ! L’intendant a peur de son ombre et fait plus pitié qu’autre chose. Le 
Duc, dont dépendent nos héros, a trois neurones qui se battent en duel... Nos héros ne sont hélas pas épargnés. 
Alexander, qui m’a paru tout d’abord sympathique et attachant parce que doté d’un léger handicap, devient 
juste insupportable à cause d’une absence totale de virilité ! Il s’écrase comme un morpion face à Hannah, face 
à son Duc... Hey, gars ! T’es le chef de clan, ou quoi ?! Il est incapable de faire l’amour à Hannah parce qu’il a 
repeint sa chambre et qu’elle déteste la couleur... alors il l’a déçue, le pauv’ petit ! Non mais, allo quoi ! Hannah 
est	quant	à	elle	odieuse	!	Sale	gosse	gâtée	qui	alterne	entre	caprice	et	colère,	elle	mériterait	quelques	baffes	!	
Seule la sœur d’Hannah sort un peu son épingle du jeu : jolie, mystérieuse et dotée d’un don surnaturel, je l’ai 
bien aimée mais elle ne pouvait à elle seule relever le niveau. L’intrigue est clichée et manque d’intérêt, je n’ai 
pas vu d’amour entre nos héros... bref, la cata. Avec une couv qui annonce « Farouches highlanders » : C’est 
de la pub mensongère ! Passez votre chemin.

L’inoubliable 
voyage de Sophie 

(The rogue not taken)
Sarah MacLean

J’ai lu – Aventures et 
Passions

07/02/2018
403 pages

Les sœurs Talbot, 
tome 1

Trop c’est trop ! Lady Sophie Talbot ne supporte plus la haute société qui raille sa famille de 
noblesse trop récente. Après un énième esclandre, Sophie quitte une garden-party sur un coup 
de tête. Déguisée en valet, elle se glisse dans la voiture du marquis d’Eversley. Hélas, celui-ci ne 
repart pas à Londres, mais dans son domaine de Cumbrie ! Cet aristocrate arrogant représente tout 
ce	que	la	jeune	fille	déteste.	Pourtant,	au	cours	du	voyage,	ils	sont	contraints	de	se	faire	passer	
pour mari et femme, dans une troublante promiscuité. Et c’est ainsi que, sur la grand-route du 
Nord, Sophie embarque pour un inoubliable périple…

L’avis de Jojo : Il	ne	faut	surtout	pas	se	fier	à	ce	titre	qui	a	été	mal	traduit,	car	c’est	une	
très bonne romance remplie de péripéties, d’humour et de passion. La première rencontre 
est tellement drôle : elle le voit descendre d’une fenêtre de château et tout commence à 
partir de là. Sophie est pleine de vie et ne veut pas suivre les traces tumultueuses de ses 
sœurs. Elle décide de prendre son avenir en main et de rentrer en province par n’importe 
quel moyen. C’est sans compter cette fameuse rencontre avec le marquis d’Eversley, son 
valet et toutes les péripéties qui s’ensuivent. J’ai adoré, cela faisait longtemps que J’ai lu 
n’avait pas publié un A&P intéressant et lu en un jour !!! Je continue sur la série en VO, 
en attendant la prochaine sortie VF du tome 2 en mai.
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Une scandaleuse 
trahison 
(The magnate’s 
tempestuous marriage)
Miranda Lee
Harlequin - Azur 
01/02/2018
150 pages

Marrying a tycoon, 
tome 1

Des photos d’elle embrassant un inconnu sur le balcon d’un grand hôtel… Lorsque Scott, son 
mari, lui tend les clichés et lui demande des comptes, Sarah reste interdite. Désormais, elle 
comprend mieux pourquoi il l’a accueillie avec ce ton glacial et cette lueur de rage au fond des 
yeux. Pourtant, ces photos ne sont qu’une vulgaire tentative de manipulation ! Qui cherche à 
bafouer sa réputation ? Jamais elle n’aurait trahi Scott, qu’elle aime passionnément et auquel 
elle a tout donné ! D’ailleurs, comment peut-il, lui qui la connaît mieux que personne, douter de 
sa	fidélité	?	Sarah,	déçue	et	blessée,	a	besoin	de	temps	pour	elle	mais	parviendra-t-elle	à	résister	
au charme dévastateur de son mari…

L’avis de Fabiola : Rectification	sur	le	résumé,	l’héroïne	n’embrassait	pas	du	tout	un	
inconnu sur les photos. Elle ne faisait rien de plus qu’être en sa présence, mais ce dont 
le héros doute, c’est de ce qu’il s’est passé pendant qu’elle était avec cet inconnu. J’ai 
beaucoup	aimé	le	livre	et	les	héros.	C’est	un	Miranda	Lee	différent	de	ce	que	je	connais,	
avec	un	couple	déjà	marié	qui	doit	faire	face	à	un	problème	de	confiance.	J’ai	beaucoup	
aimé la morale sous-jacente de cette histoire : à trop précipiter les choses, il faut se 
méfier	des	 retombées.	 Ici,	 le	 fait	qu’ils	 se	soient	mariés	 trop	vite	 les	a	empêchés	de	
vraiment se connaître et il y a des choses qu’ils se sont caché. Cependant j’ai beaucoup 
apprécié la raison pour laquelle ils se sont tous les deux lancés tête baissée dans le 
mariage. En lisant cet Azur, j’ai constaté une grande évolution dans les situations de cette collection. Miranda 
Lee est publiée depuis 1990, et voir l’échange ci-dessous dans l’histoire m’a fait un «choc» :
«Ne soyez pas choquée par ma question, madame McAllister, dit ensuite la généraliste 
en fronçant les sourcils. Mais votre séparation est-elle due à des violences conjugales ? 
- Oh non ! Pas du tout !»
Les	violences	contre	les	femmes	sont	actuellement	l’affaire	de	tous	a	priori.	Livre	VO	sorti	en	2017.	Les	
deux tomes suivants ont déjà été publiés en VO et j’espère qu’Harlequin va les sortir en français. Je suis 
notamment curieuse de l’histoire de Cleo, l’assistante de notre héros.

Le secret du 
châtelain
(Heiress on the run)
Laura Martin
Harlequin – Les 
Historiques
01/02/2018
320 pages

Sussex, XIXe siècle. « Vous pouvez aller où bon vous semble, excepté dans l’aile est. Est-ce 
clair ? »
Lorsque son hôte lui impose cette condition pour rester chez lui, Amelia s’empresse d’acquiescer, 
consciente de sa chance. Après avoir été agressée par l’homme méprisable qu’elle croyait aimer, 
elle a trouvé refuge dans ce manoir qu’elle pensait à l’abandon, pour s’apercevoir qu’il était en 
fait habité. Son propriétaire, un seigneur ténébreux et charismatique, y vit comme un reclus. 
Fort heureusement, il tolère sa présence le temps qu’elle trouve une solution pour rejoindre sa 
famille en Inde. Mais, bientôt, Amelia est gagnée par le désir de percer à jour les secrets du 
mystérieux châtelain…

L’avis d’Aline : Un	livre	qui	a	eu	du	mal	à	me	captiver.	Edward	a	beaucoup	souffert,	il	
a encore du mal à s’en remettre, sa rencontre avec Amélia va bouleverser son quotidien 
et lui permettre de revenir « à la vie ». Amélia est un personnage auquel on a du mal à 
s’identifier,	tant	par	son	innocence	que	par	certaines	de	ses	réactions.	Une	histoire	qui	
avait du potentiel, mais qui n’a pas été assez exploité, c’est dommage.
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Samantha, Serial 
looseuse

Louisa Méonis
Harlequin - &H

10/01/2018
360 pages

Moi, c’est Samantha, et ma vie, c’est pire que le rayon chocolat la veille de Noël. Avant, je 
m’ennuyais. Avant, j’étais seule. Avant, je rêvais d’une vie sexy et trépidante de super héroïne forte-
à-l’extérieur-mais-fragile-à-l’intérieur. En fait, j’étais complètement stupide. Car, maintenant, 
mes	souhaits	ont	été	exaucés,	et	c’est	un	sacré	bordel.	La	grande	disette	sentimentale	est	enfin	
terminée, mais il se trouve que mon nouveau mec est un peu… bizarre. Du genre à avoir des 
petites manies étranges qui me font me demander s’il ne découperait pas des gens à la hache au 
lieu de colorier des mandalas pour se détendre. Mais c’est aussi un dieu du sexe et mon nouveau 
distributeur à orgasmes. Alors, bon, hein, après tout, personne n’est parfait, non ?

L’avis de Sacroliyu : DÉJANTISSIME !!! Dès la première page, on plonge dans 
une discussion philosophique qu’a l’héroïne avec elle-même, dans le rayon d’un 
supermarché,	sur	la	taille	et	les	différentes	textures	des	préservatifs.	Et	dans	un	vocabulaire	
particulièrement libre, où l’auteur laisse s’exprimer sa spontanéité, on fait connaissance 
de	Samantha,	jeune	femme	qui,	comme	elle	se	définit,	est	«	…un	aimant	à	connards	»,	

« ne fait pas rêver » et, « ressemble à une asperge rousse bigleuse… » Un récit en je à deux points de vue. 
Mais,	 cette	 fois,	 avec	 une	différence	 :	 les	PDV	 se	mélangent	 dans	 le	 texte.	On	n’a	 pas	 un	 chapitre	 faisant	
parler l’héroïne pour, ensuite, passer au point de vue du héros. Ça déconcerte un peu au début. Surtout qu’à 
ce moment-là, on fait connaissance avec Thomas. Mais aussi surprenant que ça puisse paraître, plutôt que de 
me croire dans un livre avec un malade mental légèrement fétichiste, j’ai souri, persuadée d’y trouver un héros 
comme je les aime ! C’était comme une intuition. Seulement, cinquante pages plus loin, je me suis demandé où 
j’avais mis les pieds, le nez. Dans un M/M, une romance érotique, un porno ou dans un « truc » qui fait les trois 
avec un héros bourré de tocs et complètement barré ?… Et même si je comprends que Thomas puisse aimer les 
rousses, là, c’est un colossal coup de foudre ! En fait, il est un peu tout ça, bourré de tocs, vraiment bizarre et 
très énigmatique mais, en faisant abstraction de tout cela, il est tout-à-fait un héros comme je les aime. Car sans 
savoir	pourquoi,	depuis	le	début	de	l’histoire	je	me	suis	dit	qu’il	ne	fallait	pas	se	fier	aux	apparences.	Arrivée	
à	la	fin	du	roman,	c’était	devenu	une	certitude,	parce	que	ce	n’est	ni	du	M/M,	ni	du	porno,	mais	c’est	très	très	
chaud… et, SURTOUT, c’est une belle histoire d’amour. À peine commencée, j’aurais voulu pouvoir « avaler » 
les 393 pages aussi vite que le Dr Reid. A A A Louisa Méonis ne fait pas dans la dentelle et, malgré un langage 
fleuri,	c’est	très	bien	écrit,	bourré	d’humour	et	complètement	déjanté.	Avec	l’impression	qu’elle	l’a	écrit	comme	
ça	venait.	Et	je	ne	vous	parle	pas	du	suspense	et	des	rebondissements	au	détour	des	différents	chapitres	!	C’est	
la	première	fois	que	je	lis	Louisa	Méonis,	mais	c’est	un	auteur	qui	ne	ménage	pas	ses	effets,	vous	pouvez	me	
croire. Un mystère - sanglant - A tout du long ! J’avais du mal à comprendre où elle voulait en venir dans la 
description de son héros pendant une grande partie de ma lecture. Il était en permanence en contradiction. Par 
moments,	on	aurait	dit	le	macho	dans	toute	sa	splendeur,	très	mystérieux	et	légèrement	flippant,	se	rendant	chez	
son psy presque tous les jours – qui a un coup les yeux bleus, un coup les yeux noirs - et à d’autres, un ado de 
seize ans, pas sûr de lui et n’ayant jamais vu une femme ! Mais, malgré toutes ces « incohérences », je ne pouvais 
pas m’empêcher de penser que cet homme cachait quelque chose de génial. Et sans jamais m’être ennuyée 
jusque-là, le mystère a commencé à se dévoiler au tiers du roman. A Et là, c’est devenu tendre et… Bon, eh 
bien vous le saurez quand vous le lirez. A Un vrai régal ! A Je crois que je n’ai pas souvent lu de scènes d’une 
telle	tendresse	et…	Je	ne	vous	raconte	pas	la	suite	!	Quant	à	Samantha,	rousse	bigleuse,	elle	a	enfin	trouvé	son	
prince	charmant.	Mais	vu	les	«	connards	»	qui	ont	défilé	dans	sa	vie,	elle	a	un	peu	de	mal	à	y	croire.	Il	faut	dire	
aussi qu’entre tous les mystères entourant la vie de Thomas, leurs familles respectives pas ordinaires, Maurice 
et les têtes coupées, elle a de quoi y perdre la sienne ! Mais surtout y perdre son cœur ! En résumé : une superbe 
intrigue policière romantico-érotique, un langage des plus directs, des situations complètement loufoques et des 
dialogues drôlissimes. J’y ai compris aussi qu’on pouvait parfois répondre oui sans savoir quelle était vraiment 
la question. A A A PS : Promis juré, quand j’ai parlé de Spencer Reid, j’ignorais encore que l’auteur y faisait 
référence, ainsi qu’à Esprits criminels, à plusieurs reprises dans le roman. A A A 
RePS : C’est un roman qui devrait plaire à Twin, une intrigue qui ne manque pas d’intérêt, une histoire d’amour qui a 
beaucoup de saveur, agrémentée de scènes hot qui, sans en faire trop, sont des plus sensuelles. A
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Be mine
N.C. Bastian
Harlequin - &H
07/02/2018
448 pages

Be mine, tome 1

Be yours 
N.C. Bastian
Harlequin - &H
07/02/2018
324 pages

Be mine, tome 2

Les hommes. Si la vie de Mendy est aujourd’hui si chaotique, c’est à cause d’eux. D’abord, à 
cause de Tucker, le beau motard avec qui elle a passé une nuit torride il y a quelques années 
et qui a décidé de faire comme si de rien n’était dès les premiers rayons du soleil. Depuis, 
leur relation se résume à jouer au chat et à la souris. Mais cette parenthèse aussi frustrante 
qu’excitante va bientôt se terminer car Andy, son ex violent, vient de sortir de prison, déterminé 
à se venger de celle qui l’a trahi. Désormais, et bien que cette situation révolte Mendy, sa 
vie ne tourne plus qu’autour de ces deux hommes, que tout oppose, mais qui sont tout aussi  
dangereux  : l’un pour sa vie, l’autre pour son cœur.

L’avis de Jojo : Un très bon tome deux. Les personnages sont développés, Mendy 
et Tucker ont un back up personnel assez lourd, chacun de leur côté, et on arrive à 
comprendre	pourquoi	il	la	repoussait,	au	final,	pour	ne	pas	s’attacher.	Petit	bémol,	enfin	
quelques	regrets	:	j’ai	eu	du	mal	à	me	remettre	dans	les	flashbacks	à	chaque	chapitre.	
J’ai trouvé que Tucker et Mendy se tombaient un peu facilement dans les bras dès 
les premières pages, j’aurais aimé un peu plus de suspense et d’acceptation, et surtout 
qu’ils reparlent de cette fameuse nuit où ils ont couché ensemble pour la première fois.

Kim. Cinq ans... Et j’ai toujours aussi mal. Se remet-on vraiment un jour de la perte de son 
premier amour ? Je n’en ai aucune idée. Ce que je sais en revanche, c’est qu’Alex m’a détruite. 
En même temps, notre histoire était trop belle pour être vraie. Pourquoi le plus beau biker du 
Dakota	se	serait-il	rangé	pour	une	simple	fille	comme	moi	?	Aujourd’hui,	je	suis	de	retour	mais	
j’ai tourné la page. Les contes de fées, c’est terminé. Je n’y crois plus. Et je ne me ferai plus 
avoir. Je ne céderai pas à la force des sentiments que j’éprouve toujours pour Alex malgré moi. 
A aucun prix. 
Alex. Cinq ans... et l’absence de Kim est toujours aussi supportable. Inexplicable. Inattendue. 
Je n’ai rien compris. Rien. Pourquoi ma Kimi est-elle retournée précipitamment ? Sans un 
mot sans un regard en arrière. Elle a tout plaqué, et moi aussi par la même occasion. Mais, 
maintenant	qu’elle	est	revenue	dans	le	Dakota,	c’est	enfin	l’heure	des	explications.	Et	rien	ni	
personne ne pourra la tenir éloignée de moi plus longtemps. Elle est à moi. A moi.

L’avis de Jojo : J’ai adoré. Pour une première incursion dans le monde des Bikers, 
pour moi c’était parfait. Tout était bien décrit, c’était facile de comprendre leur mode 
de fonctionnement, leur hiérarchie, même si je doute que ce soit aussi gentillet ! Et le 
fait	que	ce	soit	la	petite	Française	qui	prenne	Alex	dans	ses	filets,	j’ai	adoré	!	Un	petit	
bémol	pour	moi	:	les	flashbacks	à	chaque	chapitre	m’empêchent	de	véritablement	vivre	
l’histoire à fond, ce qui est dommage ! Mais j’ai beaucoup aimé ce livre.
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Good girls love bad 
boys

Alana Scott
Harlequin - &H

14/02/2018
313 pages

Good girls, tome 1

Élodie est une fille bien, une fille sage. Une fille intelligente qui, dès son premier jour au lycée de 
Saint-Louis, comprend que, si elle veut survivre, elle va devoir s’endurcir. Car, dans ce nouvel 
environnement régi par la loi du plus fort, la violence et les trafics de drogue sont monnaie 
courante. Surtout, elle doit rester loin de Zach Menser, celui que tout le monde craint et qui 
aurait fait de la prison. Mais, quand le destin la contraint à fréquenter de très près Zach, Élodie 
comprend que le plus dangereux chez ce garçon, ce n’est pas son passé trouble et violent, mais 
peut-être son sourire…

L’avis de Mégane : Un livre que j’ai adoré, l’histoire est très prenante, il m’a été impossible 
de le lâcher du début à la fin. Les personnages sont attachants, on s’intéresse à eux, à leurs 
histoires, et on apprécie de les retrouver tout au long de l’intrigue. Les opposés s’attirent, et 
Élodie et Zach en sont un exemple vivant. Élodie est le personnage auquel je me suis identifiée 
durant toute l’histoire, elle est courageuse, forte, combattante, et prête à tout pour avoir ce 
qu’elle veut, ou celui qu’elle veut ^^ Zach est un personnage qu’on apprécie de connaître de 
mieux en mieux au fil de l’histoire, on découvre beaucoup de choses sur lui, et on le comprend. 
Certaines anecdotes m’ont bien fait rire. Une très belle histoire qui m’a totalement séduite.

L’avis de Jazzmen : Une petite lecture sympathique, sans grande originalité et avec beaucoup (trop ?) de clichés, 
mais agréable à suivre et assez addictive au final. Je reprocherais deux choses principales à l’auteur : qu’elle soit 
française (lol) et qu’elle ait placé son histoire aux USA sans penser à de nombreux détails de là-bas, relatifs au lycée 
justement (rien que le système de notation, qui est différent du nôtre, et la gestion du diplôme de fin de lycée aussi... 
ils ne sont pas obligés de passer toutes les matières si ma mémoire est bonne). Il y a aussi beaucoup d’expressions 
un peu trop françaises du coup, et j’ai eu du mal avec des parents anglais qui donnent le prénom d’Elodie à leur 
fille (malgré l’explication... je n’arrive même pas à comprendre comment ils le prononcent xD). L’autre reproche 
concerne le développement des personnages, que je trouve un peu trop léger, et il y a des incohérences dans leurs 
réactions je trouve (elle est une vraie girouette, à moitié bipolaire, et lui est censé être mystérieux et dangereux, 
mais il passe beaucoup de temps à rire et à la défendre... alors certes c’est normal que ce soit différent avec elle, 
mais franchement il a dû perdre sa réputation de gros dur en quelques jours). Sinon c’est bien écrit, je n’ai pas vu 
de fautes (à part deux ou trois inattentions). Et ça franchement c’est à noter ces derniers temps, malheureusement. 
Quelques lourdeurs par moments, dans les phrases ou le récit (pas la peine de nous décrire les règles du base-ball 
en détail et avec des termes techniques, il y a ceux qui savent et ceux que ça n’intéresse pas) mais rien qui ne puisse 
s’arranger avec le temps (j’imagine que l’auteur est jeune). C’est une jolie romance adolescente et je l’aurais sans 
doute beaucoup plus appréciée il y a quelques années, mais j’avoue que je lirai la suite sans problèmes !

Meilleurs ennemis
(The hating game)

Sally Thorne
Harlequin - &H

07/02/2018
496 pages

Le jour où Lucy rencontre son nouveau collègue, Joshua Templeman, elle n’en revient pas : il est 
à tomber ! Sauf qu’il ne lui faut pas plus de deux secondes pour découvrir qu’il est aussi froid, 
cynique, impitoyable… absolument détestable ! Alors, quand leurs chefs respectifs les mettent 
en concurrence pour une promotion, Lucy est prête à tout pour le battre. Car, si elle gagne, elle 
sera sa boss. S’il gagne… elle démissionnera. Autant dire qu’elle n’a pas le choix : elle doit 
gagner. Mais lorsque, un soir, dans l’ascenseur, ce traître de Josh l’embrasse fougueusement, elle 
est complètement déstabilisée. Se serait-elle trompée à son sujet depuis le début ? Ou est-ce une 
tactique de Josh pour lui faire perdre ses moyens ?

L’avis d’Aline : J’ai eu un peu de mal à me mettre dedans, mais finalement c’est un 
livre que j’ai beaucoup aimé, quand on le commence il est difficile de s’interrompre. J’ai 
aimé le personnage de Josh, un homme rempli de surprises, qui sait ce qu’il veut ^^ Je 
l’ai trouvé « solide », on peut compter sur lui. Lucy est peu sure d’elle, et ça influe sur ce 
qu’elle pense. A eux deux, ils nous emmènent dans leur vie, nous font rire, marmonner, 
soupirer. En bref une jolie histoire pleine de bonne humeur, un livre que je recommanderais 
facilement.
 Y32
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Crush
(With every breath)
Maya Banks
Harlequin - &H
07/02/2018
288 pages

Slow burn, tome 4

La tournée 
(Consumed)
Emily Snow
J’ai lu – Love addiction
31/01/20198
309 pages

Your toxic sequel, 
tome2

Depuis que Lucas lui a avoué son amour, Sienna veut croire que, désormais, le pire est derrière 
eux. D’ailleurs, elle accepte de suivre son musicien volage dans une aventure autrement plus  
intimidante : la tournée du groupe Your Toxic Sequel ! Adieu l’intimité, place aux joies de la 
cohabitation avec les autres membres. Mais leur couple tient, et même la plus chevronnée des 
groupies ne peut les séparer. Jusqu’au jour où l’ex-femme de Lucas a la ferme intention de gâcher 
la fête. Le sombre secret qu’elle s’apprête à révéler aura-t-il raison de leur amour ? L’amour est une 
course où tout se joue à l’arrivée…

L’avis de Kyryana : Lucas a réussi à se faire pardonner par Sienna, grâce à une chanson et 
un week-end torride. Et il la convie à suivre la nouvelle tournée du groupe avec lui. Mais ce 
qu’elle ne sait pas, c’est que le plus grand danger qu’elle court reste caché. Après un premier 
tome et deux novellas, on continue à suivre la relation chaotique entre Lucas et Sienna. Rien 
n’est simple entre eux. Sam, l’ex-femme de Lucas, reste une épée de Damoclès, et il cache 
un secret inavouable qui risque de mettre en péril cette nouvelle idylle. En fait, les différentes 
parties de cette intrigue se lisent comme une seule histoire qui aurait été découpée en quatre 
parties inégales, avec des points de vue différents selon le protagoniste qui est mis en avant. 
L’auteur évoque, outre les différents problèmes inhérents à un couple, les conséquences de la célébrité, telles que 
les diffamations, les groupies... La fin du premier tome amorce la nouvelle relation entre les deux héros, et je me 
demandais comment l’auteur allait relancer la machine. Mais, surtout, je voulais savoir quel était le secret partagé 
entre Sam et Lucas, et quelles conséquences il aurait sur le couple Sienna/Lucas. Je n’ai pas été déçue, bien que 
je me sois fait mener par le bout du nez par l’auteur. En fait la relation qui m’intéresse le plus est celle de Kylie et 
Wyatt, qu’on peut apercevoir en filigrane. Et il semblerait qu’il y ait un livre sur eux. Ce tome finit sur une bonne 
surprise et une résolution que je n’ai pas vu venir. Un bon moment en perspective. Attention : relation torride.

Eliza Cummings n’a rien d’une demoiselle en détresse. Elle est déterminée, farouche et prête à 
tout pour empêcher le monstre qui a fait de son adolescence un enfer de frapper à nouveau. Wade 
Sterling n’a rien d’un héros. Il est arrogant, autoritaire et égoïste. Mais il n’aime pas du tout la 
lueur de panique qu’il surprend dans le regard d’Eliza. Car Eliza est à lui, corps et âme – il le sent 
dans chaque fibre de son être depuis le premier regard qu’il a posé sur elle, ou peut-être depuis leur 
première dispute. Alors, s’il doit se battre contre des démons dont il ne sait rien pour protéger ce qui 
lui appartient, il le fera. Il n’a pas le choix. Avec Eliza, il n’a jamais vraiment eu le choix. 

L’avis de Léa : Eliza Cummings travaille en tant qu’agent dans une entreprise qui s’appelle 
SSD. Elle a un passé compliqué et s’est retrouvée mêlée à des meurtres commis par Thomas, 
la personne qu’elle aimait lorsqu’elle n’avait que seize ans. Cet homme dangereux a fini par 
être condamné à la prison à perpétuité. Cependant, il parvient à sortir de prison en manipulant 
un policier qui finira par modifier son témoignage. Lorsque Eliza apprend cette nouvelle, 
elle est dévastée et afin d’honorer la mémoire des femmes qu’il a tuées et d’empêcher qu’il 
tue encore, elle décide de mettre en place un plan d’attaque. D’un autre côté, il y a Wade 
Sterling. C’est un homme courageux, autoritaire et quelque peu égoïste. Il éprouve de la haine envers Eliza, ce 
qui ne l’empêchera pas de lui sauver la vie et cette haine finira par se transformer en véritable amour, parsemé par 
les doutes, les regrets et les peurs de nos personnages. J’ai beaucoup apprécié l’ensemble de l’histoire, mais j’ai 
trouvé quelques aspects négatifs. En effet, selon moi elle met du temps à se mettre en place, malgré le fait que le 
lecteur soit directement inclus dans l’action. Et au contraire, je trouve que la relation entre Eliza et Wade s’installe 
beaucoup trop vite. Je pense que les mots employés ont une connotation trop forte pour une relation aussi courte. 
Il y a un excès de belles paroles qui démontrent l’amour qu’ils entretiennent. C’est clairement niais. Cependant 
l’intrigue en elle-même est très intéressante, elle m’a beaucoup plu. En lisant Crush j’ai découvert la célèbre Maya 
Banks et j’ai beaucoup aimé son style d’écriture. J’ai noté et aimé pas mal de citations dans le livre. Quant aux 
personnages, je les ai trouvés attachants, malgré leur niaiserie récurrente. Ce livre fut une belle découverte, et 
malgré les points négatifs je vais continuer à lire cet auteur, qui je pense est capable d’écrire de meilleurs livres.
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Claudine
(Claudine)

Barbara Palmer
J’ai lu – Illicit

07/02/2018
374 pages

Pretty and 
dangerous, tome 1

Étudiante à la prestigieuse université de Yale, Maria Lantos, vingt-six ans, est spécialisée dans 
la littérature érotique du XVIIIe siècle. Chaque soir toutefois, elle devient Claudine, une femme 
voluptueuse,	fatale,	qui	offre	sa	compagnie	à	des	hommes	extrêmement	puissants,	parmi	les	plus	
riches du monde. Auprès de ses clients, Claudine gravite dans des sphères ultraprivées, côtoie la 
haute société. Ses trois mots d’ordre : anonymat, satisfaction, discrétion. Mais bientôt, la frontière 
entre ces deux univers vole en éclats. À commencer par le meurtre d’une inconnue, dont les 
papiers d’identité indiquent une certaine Maria Lantos… 

L’avis d’Agnès : J’ai pris ce livre un peu au hasard, je ne savais pas exactement à quoi 
m’attendre, à part évidemment quelque chose de très très hot… lol Et je dois dire que 
je sors de ma lecture mitigée : si ce roman a des qualités indéniables, il ne m’a pourtant 
pas du tout enthousiasmée. Alors oui, c’est bien écrit, l’intrigue est bien menée, les 
personnages	principaux	sont	crédibles	et	sympathiques,	j’ai	été	contente	qu’ils	finissent	
ensemble, il n’y a aucune vulgarité (ça nous change), mais… émotionnellement ça ne 
l’a pas fait du tout pour moi. J’ai plutôt ressenti de la tristesse et de la douleur qu’une 
grande euphorie érotique… Maria/Claudine est donc une escort girl de super haut vol, 
mais contrairement à ce que dit le résumé, ce n’est pas une femme voluptueuse. Elle 

essaie	de	se	justifier	à	ses	propres	yeux	en	disant	qu’elle	est	libre,	qu’elle	fait	ce	qu’elle	veut	de	son	corps,	
mais la vérité c’est qu’elle n’apprécie pas du tout ses rencontres avec ses clients, feint ses orgasmes, et ne 
s’est lancée dans la prostitution que pour exorciser un traumatisme vécu dans son enfance. C’est un peu 
comme si l’auteur n’assumait pas complètement le métier de son héroïne et lui donnait en quelque sorte des 
circonstances atténuantes. Je peux le comprendre, mais du coup toutes les scènes hot avec des clients tombent 
complètement à plat question érotisme, puisqu’on sait que Claudine attend juste que ça se termine. Et je ne 
parle pas de la scène de viol par le méchant : ça non plus ce n’est pas trop érotique, hein… Je vais reprendre 
une phrase que j’avais écrite dans une autre chronique : ce n’est pas parce que quelqu’un enlève sa culotte 
que c’est érotique, ce n’est pas parce qu’il y a un rapport sexuel que c’est érotique. Personnellement, je ne 
suis	absolument	pas	émoustillée	par	l’histoire	d’une	petite	fille	maltraitée	et	violée	qui	est	ensuite	exploitée	
sexuellement par de vieux dégueulasses qui croient que leur fric peut tout acheter. Même s’il y a une jolie 
histoire	d’amour	au	milieu	de	toute	cette	souffrance,	pour	moi	ce	n’est	pas	un	roman	érotique,	désolée.	A	la	
limite, c’est un meilleur romantic suspense, très noir.

Sous ta protection 
(In his keeping)

Maya Banks 
J’ai lu

21/02/2018
415 pages

Slow burn, tome 2

Alors qu’elle menait une vie paisible. Arial voit son univers basculer le jour où il lui faut utiliser 
son	don	de	télékinésie	en	public.	Et	pour	cause	!	Un	témoin	filme	la	scène	puis	poste	la	vidéo	
sur les réseaux sociaux, qui devient virale en très peu de jours. Dans une telle situation, Arial 
court	un	grand	danger.	Afin	de	la	protéger,	ses	parents	font	appel	à	la	société	de	sécurité	de	Beau	
Devereaux,	un	de	leurs	proches	amis.	Ce	dernier	accepte	sans	hésiter	la	mission	qu’on	lui	confie.	
Familier des phénomènes étranges, il n’est pourtant pas au bout de ses surprises. Car le pouvoir 
qu’exerce Arial sur son cœur est tout à fait surnaturel…

L’avis de Victoria : Le	résumé	est	un	peu	trompeur,	en	fait	Arial	se	confie	à	la	société	
de	Beau	afin	de	 l’aider	à	 retrouver	 ses	parents	qui	ont	été	kidnappés.	C’est	une	 jeune	
femme douce qui a grandi dans un cocon de luxe, entourée de l’amour de ses parents. 
Ils découvrent très tôt qu’elle a des capacités particulières et elle grandit en apprenant 
à garder cela secret. Suite à un incident, ses pouvoirs sont révélés, et ses parents sont 
kidnappés. C’est le premier roman ‘paranormal’ que je lis, et je dois avouer avoir été 
agréablement	surprise.	Le	scénario	est	fluide,	 l’intrigue	se	développe	rapidement,	avec	
des rebondissements intéressants. Les personnages sont également bien construits. Je n’ai 

pas accroché avec la personnalité fragile et vulnérable de l’héroïne : un peu trop naïve et enfantine à mon 
goût. De plus j’ai trouvé la rapidité de l’histoire un peu déroutante, tout se déroule sur deux-trois jours max et 
parait un peu précipité. Ça reste un bon moment de lecture, et les amatrices du genre se régaleront surement !
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Enivrée 
(The redhead plays her 
hand)
Alice Clayton
J’ai lu – Semi poche
03/01/2018
319 pages

Redhead, tome 3

Beautiful funeral 
(A beautiful funeral)
Jamie Mc Guire
J’ai lu – Semi poche
07/02/2018
317 pages

Les frères Maddox, 
tome 5

Après onze ans passés au service du FBI dans le plus grand secret, Travis n’hésite pas à trahir sa 
couverture. Si abattre Benny Carlisi l’a révélé au grand jour, Travis n’avait pourtant pas le choix. 
Cette ordure était sur le point de tuer Abby, sa femme ! Or la vengeance des Carlisi, le clan de 
mafieux	le	plus	redoutable	de	Las	Vegas,	s’annonce	sanglante,	et	jamais	les	frères	Maddox	n’ont	
encouru un tel danger. La pression monte, la famille se divise. Tandis que l’heure des règlements 
de compte a sonné, Travis cherche du réconfort. Son amour pour Abby sera-t-il assez fort pour le 
sauver ?

L’avis d’Evonya : Pas facile de lire un roman qui clôt une série quand on n’a pas 
lu les autres tomes. Car dans celui-ci, l’auteur choisit de réunir tous les protagonistes, 
c’est-à-dire qu’on se retrouve à côtoyer des couples dont on n’a jamais entendu parler 
et qu’on se mélange les pinceaux à comprendre qui est avec qui, et surtout combien ils 
ont d’enfants ?? Ensuite, tout le roman est écrit à la première personne, le problème c’est 
que ce n’est pas le même « Je » à chaque chapitre car, pour ajouter encore à la confusion, 
l’auteur fait entendre le point de vue de tous les personnages les uns après les autres. Ce 
choix m’a gênée pour comprendre les tenants et les aboutissants de l’intrigue. Parlons-
en	d’ailleurs	:	je	l’ai	trouvée	invraisemblable	!	Une	famille	de	mafieux	décide	de	régler	ses	comptes	avec	les	
Maddox pour venger la mort du parrain et envoie tout le clan (même les femmes) exécuter tous les membres 
du clan Maddox. Le problème c’est que seuls Travis et son frère Thomas et leurs épouses respectives savent ce 
qu’il se passe, mais comme Jamie McGuire a multiplié les chapitres où ils ne parlent ou n’interviennent pas, une 
grosse partie de l’histoire est détournée vers des intrigues secondaires qui en ralentissent le rythme, et surtout 
affaiblissent	le	danger	représenté	par	la	vengeance	des	Carlisi.	De	plus,	ces	intrigues	secondaires	montrent	des	
crises de couple. Il y a même une séparation (je n’en dirai pas plus). Quel est l’intérêt de détruire un couple alors 
que, dans un tome précédent, l’auteur les laissait amoureux et ravis de vivre ensemble ? Où est mon happy end 
si un tome plus tard il n’y a plus de couple ? Résultat, il y a une atmosphère d’amertume et de regret, combinés 
à	de	la	souffrance,	qui	traverse	cette	histoire.	C’est	tout	de	même	curieux,	pour	cet	auteur	qui	n’en	est	pas	à	son	
premier essai, de maltraiter ainsi des personnages et de nous livrer un roman aussi sinistre pour clore une série. 
Si vous avez adoré la série des Maddox, je vous déconseille de lire ce dernier tome. Souvenez-vous plutôt des 
autres romans.

Grace vient de décrocher le premier rôle d’une série TV, une chance en or pour sa carrière ! Hélas, 
son producteur lui demande de perdre quinze kilos : décidément, la célébrité n’est pas une mince 
affaire.	Et	voilà	qu’en	quelques	jours,	Grace	devient	la	mascotte	d’un	fan	club	luttant	sans	réserve	
pour le droit aux rondeurs. L’apparence importerait donc plus que ses talents ? Une chose est  
sûre : Jack, son amant, s’encombre de beaucoup moins de scrupules. Élu « homme le plus sexy », 
il semble même avoir pris un peu trop goût aux soirées arrosées. Et à force d’entendre jaser tout 
Hollywood sur leur couple, Grace et Jack ne deviendraient-ils pas sourds à leur propre cœur ?

L’avis de Kyryana : Après sa période new-yorkaise, Grace est de nouveau dans les bras 
de son Brit et dans sa ville d’adoption. Tout semble aller comme sur des roulettes. Mais 
un réalisateur désagréable et une mauvaise relation amicale pourraient tout faire exploser. 
La relation de Grace et Jack va-t-elle survivre à cet enchaînement d’événements ? On 
retrouve nos deux fous préférés dans la poursuite de leur relation, qui n’est plus une 
relation	à	distance	mais	va	devoir	affronter	des	obstacles	ô	combien	dangereux.	C’est	
avec plaisir que j’ai retrouvé l’un de mes couples préférés et le style de cet auteur qui 
arrive toujours à me faire rire. Le proverbe «Pour vivre heureux, vivons cachés» s’adapte 
tout à fait à la relation entre Grace et Jack. Mais cela engendre de part et d’autre des frustrations et exacerbe les 
émotions, surtout celles de Jack, qui a du mal avec la célébrité. Et ce qui devait arriver arrive. Jusqu’au bout 
je me suis demandé comment cela allait tourner, car chacun à son tour pète un plomb (voire plusieurs). J’ai 
retrouvé l’atmosphère des deux autres tomes, et j’adore toujours autant Grace et son Brit. Ils sont trop mignons. 
Un excellent moment en perspective. Il manque juste une chose : un nouveau tome.



Y36

La sélection VF

Jeu d’inconscience 
(Fire in you)

Jennifer Armentrout
J’ai lu – Semi poche

07/03/2018
382 pages

Wait for you, tome 6

La vie de Jillian Lima a été littéralement bouleversée lorsque Brock, son amour d’enfance, l’a 
quittée, le soir même où un inconnu armé l’a menacée. Après six années passées à vivre au milieu 
de souvenirs pleins de douleur et de regrets, Jillian se décide à reprendre sa vie en main. Elle vient 
de décrocher un job dans l’école d’arts martiaux de son père et accepte un premier rencart. Mais, 
contre toute attente, Brock resurgit dans sa vie, plus beau que jamais. Parviendra-t-elle à lui faire 
de	nouveau	confiance	?

L’avis de Gwen : C’est un bon roman auquel j’ai plutôt bien accroché. Je l’ai presque 
lu d’une traite. L’auteur nous entraine aisément dans son histoire. Les personnages 
principaux et secondaires sont attachants et vivants. On peut cependant regretter un 
manque	de	développement	des	personnages	et	de	leur	histoire.	En	effet,	j’ai	trouvé	qu’elle	
avait pardonné assez facilement et un peu trop vite à mon goût, même s’il n’est pas 
responsable directement de son traumatisme. Bien que n’ayant pas lu les autres livres, j’ai 
apprécié de trouver dans ce tome les personnages principaux des précédentes histoires.

Darker 
(Darker)

E.L. James
JC Lattès

06/12/2017
551 pages

Fifty shades, tome 5

Après une liaison passionnée qui s’est achevée dans les larmes et les reproches, Christian Grey est 
incapable	d’oublier	Anastasia	Steele.	Il	l’a	dans	la	peau.	Décidé	à	regagner	son	amour,	il	s’efforce	
de	réprimer	ses	désirs	les	plus	troubles	et	son	besoin	de	tout	contrôler	pour	enfin	aimer	Ana	selon	
ses conditions. Hélas, son enfance continue de le hanter, d’autant que Christian comprend que 
Jack	Hyde,	le	patron	sournois	d’Ana,	la	veut	clairement	pour	lui	seul.	Le	Dr	Flynn,	confident	et	
thérapeute	de	Christian,	parviendra-t-il	à	l’aider	à	affronter	ses	démons	?	Ou	est-ce	que	l’amour	
exclusif	d’Elena	et	l’adoration	insensée	de	son	ex-soumise,	Leila,	finiront	par	le	retenir	dans	le	
passé ? Et si, malgré ses tourments et ses obsessions, Christian réussit à reconquérir Ana, sera-t-il 
capable de la garder ?

L’avis de Fabiola : J’avais redécouvert le premier tome de cette série avec Grey, et 
j’avais été vraiment contente de ma lecture du point de vue de Christian. J’espérais le 
même	sentiment	avec	cette	suite	 (avant-dernier	 tome	de	 la	série)	mais	au	final	 j’ai	été	
déçue. Il faut dire que dans la première trilogie (le point de vue d’Ana), ce n’était pas 
mon	préféré	non	plus.	Cela	se	confirme	ici,	malgré	le	changement	de	point	de	vue.	Ce	
qui m’a assez énervée/frustrée : le temps que met Christian à se débarrasser de « Mrs 
Robinson » parce qu’il soutient mordicus « qu’elle l’a sauvé ». Eh bien en fait non mon 

petit	Christian.	Elle	t’a	juste	violé	et	torturé,	mais	je	suppose	qu’on	n’a	pas	la	même	définition	de	ce	terme.	
Et puis, on a droit à quelques-unes de ces scènes et comment dire… je m’en serais bien passée. De plus, je 
découvre	les	parents	de	Christian	à	travers	lui	et,	au	final,	aucun	des	deux	n’est	sympathique.	Et	pour	finir,	eh	
bien… je me suis souvent ennuyée LOL On voit bien que l’auteur devait/voulait remplir les pages. Alors je 
veux bien qu’elle les remplisse avec le travail de Christian, ce serait mieux qu’elle aille jusqu’au bout d’une 
action au lieu de nous mettre des petits bouts inutiles et incompréhensibles dans tout le livre. Je ne sais pas 
quand sortira le dernier tome et je ne sais pas encore si je vais le lire. Mais Melann m’a conseillé de ne pas 
m’arrêter	en	si	bon	chemin,	alors	peut-être	que…	MDR	Affaire	à	suivre.
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Hello
Laura Trompette
Pygmalion
07/03/2018
423 pages

Je vous écris comme 
je vous aime
Elisabeth Brami
Charlestion – Poche
20/03/2018 – Réédition
187 pages

Gabrielle, Emilie. Deux femmes que tout sépare. Elles se rencontrent. S’éblouissent. Doivent 
se quitter. Mais de ce moment éphémère s’est noué un lien insensé qui les pousse à échanger 
des lettres à n’en plus finir pour abolir l’espace, le temps, l’oubli et la douleur du manque. C’est 
l’écriture d’une passion nourrie de la passion de l’écriture.

L’avis de Giselwillies : Ce roman (le premier pour adulte de l’auteur), se présente 
comme un récit épistolaire entre deux femmes, Gabrielle et Emilie. La première, 
âgée de plus de 80 ans, est une forte femme, à la tête d’un « clan » de sept enfants 
et d’innombrables petits enfants. Veuve depuis quelques années, elle a semble-t-il 
rencontré Emilie via l’un de ses fils, et depuis elle ne peut que penser à « E ». Emilie, 
de son côté, est beaucoup plus jeune, un peu fantasque sur les bords, n’a a priori pas 
de famille et se désole de ne pas avoir d’enfant. Elle a eu le « coup de foudre » pour 
Gabrielle, et malgré la distance qui les sépare, elle lui écrit régulièrement et lui confie 
l’étendue des sentiments que la doyenne lui inspire. Je dis souvent « a priori », car on 
en sait très peu sur les personnages, et en particulier sur Emilie. Il y a beaucoup de correspondances pleines 
d’envolées lyriques, de « je vous écris comme je vous aime » etc... mais au final, on s’ennuie ferme dans 
ce roman où on ne comprend pas grand-chose ! Qu’est ce qui attire/lie ces deux femmes ? La solitude ? 
L’ennui ? L’amour maternel ? (Pourtant Gabrielle a déjà sept enfants !). L’amour saphique ? L’envie d’écrire 
pour laisser une trace de son passage sur Terre ? Je m’interroge encore. Beaucoup de pathos pour pas grand-
chose, au final ce livre se lit très vite mais s’oublie encore plus rapidement. Peut-être que je ne suis pas la 
bonne cible, n’aimant ni les romans épistolaires, ni l’excès de poésie dans les histoires contemporaines.

En quête de reconstruction, elle est confrontée à la folie, l’imposture et l’obsession. 
«Mes mains tremblent sur le clavier. Ma mâchoire se serre. Mon nez ne prend plus d’air. Ma 
tête implose, en quelques secondes. Les mots frappent mes yeux et mon cœur par ricochet. À 
cet instant, je voudrais revenir en arrière.»
Auteur à succès, Emma L. Coste est publiée aux États-Unis pour la première fois et s’envole 
vers New-York. Là-bas, au détour d’une soirée banale, elle croise par hasard l’homme avec qui 
elle a partagé une partie de sa vie. La plaie est encore trop vive… Pourtant, cette collision n’est 
rien à côté des événements étranges qui commencent alors à se produire. D’une valise disparue 
aux lettres anonymes qui ne tardent pas de l’inquiéter, Emma saura-t-elle se défaire de l’étau 
qui se resserre autour d’elle ?

L’avis d’Evonya : Emma L. Coste est une jeune célibataire qui écrit, dont les livres 
commencent à avoir du succès, mais qui n’a toujours pas digéré sa rupture, deux ans 
auparavant. Celui qu’elle aimait, que dis-je, adorait, l’a trompée avec une certaine Margaux, collègue de travail. 
Cette trahison la hante encore. Aussi quand elle se rend aux USA et retrouve par hasard Dorian, elle ne peut pas 
s’empêcher de céder de nouveau aux trompettes de l’amour. Mais le lendemain est cruel quand elle se rend compte 
qu’il est toujours avec cette Margaux, de surcroît enceinte. Bouleversée, écœurée, Emma rentre en France bien 
décidée à tout oublier. Le problème, c’est que Dorian ne cesse de l’appeler. Il s’est installé pas très loin de chez 
elle, elle aperçoit de temps en temps Margaux qui a un comportement étrange : elle a la même coupe qu’Emma, 
lui a volé sa valise au retour de New-York. Sans compter les lettres anonymes qu’elle reçoit et qui montrent que 
quelqu’un la surveille. C’est dans ce contexte particulier qu’Emma entreprend sa route vers l’oubli de Dorian. 
Et l’oubli ne peut passer que par une seule chose : faire la connaissance d’un autre homme. Voilà un roman 
sympathique, dans l’air du temps, qui vous fera passer un très agréable moment. L’écriture est simple mais vive : 
on rit, on pleure avec Emma, on s’inquiète, on vibre. Emma est un personnage sympathique en qui on peut se 
reconnaître, dans son rapport avec les hommes, dans ses amitiés féminines et dans sa vie de tous les jours. On la 
voit peu à peu tourner la page sur son ancien amour. Alors certes il y a des erreurs (voir le cas de Gaspard), on a 
parfois l’impression qu’elle va rechuter, et puis il y a Seth… Trois petits points pour ne rien dire de plus sur cet 
homme qui surgit dans la vie d’Emma. Alors si vous voulez rire et trembler, je vous conseille ce roman.
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La lanceuse de 
couteaux

Eve Borelli
Charleston
20/03/2018

269 pages

Cette histoire, c’est l’histoire de Siloé, qui ne voit plus la magie du cirque dans lequel elle a grandi et le 
quitte pour de mauvaises raisons mais qui, en chemin, apprendra à faire ses propres choix et à définir 
ses envies personnelles. C’est l’histoire d’une indépendance progressive, piquée d’embûches, d’amitié 
et d’amour. Siloé est orpheline de mère et vit dans le cirque familial, entourée par toute une galerie de 
personnages atypiques. Mais la jeune fille rêve d’être lanceuse de couteaux, ce que son père lui refuse 
obstinément. La voilà donc qui décide de rallier un cirque concurrent pour - enfin - essayer de faire ses 
preuves.

L’avis de Giselwillies : Ce roman s’adresse selon moi plutôt à un public YA. L’héroïne, 
Siloé, est âgée de dix-huit ans. Elevée dans un cirque, elle déplore pourtant son manque de 
talent : en effet, elle ne pratique aucun tour (son père la couve beaucoup depuis la mort de sa 
mère), et en plus elle n’a jamais embrassé personne. Bowie, qui a grandi avec elle, se propose 
pour être son « premier », mais cela fait un peu peur à Siloé qui craint de vieillir dans le cirque 
sans avoir réellement vécu. Ni une ni deux, elle s’enfuit chez le concurrent de son père, s’éprend 

du fils de celui-ci (Raphaël), et se lance dans une carrière de lanceuse de couteaux. Le métier est difficile et demande 
beaucoup de discipline, mais la jeune femme persiste et décide d’en faire plus qu’un métier : une passion. Jaloux, 
Raphaël va peu à peu se transformer et faire de la vie de Siloé un enfer. Au fil des pages, elle prend conscience 
de l’anormalité de sa situation et s’affirme de plus en plus, bien décidée à s’en sortir et à trouver le bonheur. J’ai 
bien aimé ce roman, court mais bien écrit, qui sonne « juste » (on sent bien que Siloé est jeune, naïve, mais on voit 
également son évolution, sa maturité grandissante) et le lecteur apprend en plus beaucoup de choses sur le Cirque, 
son fonctionnement, et les difficultés rencontrées pour faire vivre les Jeux. Je recommande ce livre sympathique qui 
vous fera passer un agréable moment au Cirque.

Respire
(Breathe)

Sloan Parker
MxM Bookmark

14/03/2018
300 pages

Lincoln McCaw a tout perdu : sa maison, son travail, son partenaire, après avoir causé un accident 
mortel. Un an plus tard, il noie sa culpabilité et son désespoir dans le whisky. Il a besoin d’avancer, sa 
sœur et ses enfants comptent sur lui. Sa rencontre avec un homme qui ranime une passion que Lincoln 
pensait ne jamais retrouver est un électrochoc. Dommage qu’une nuit soit tout ce qu’ils puissent espérer 
ensemble. Maintenant il doit réussir à se détourner de la seule personne qui le fasse se sentir en vie... 
avant que celui qui lui expédie des menaces de mort ne se décide à passer à l’étape supérieure. Jay 
Miller étouffe sous une chappe de douleur et de misère jusqu’à ce qu’il décide de céder à ces fantasmes 
refoulés et passer la nuit avec un autre homme. En réalisant qu’il a fini dans les bras de l’homme qui a 
causé l’accident de sa femme, il tente de fuir. Mais comment renoncer à cette amitié dont il a besoin, 
une amitié et un amour qui pourraient le sauver ? Mais Jay n’aura peut-être pas le temps de faire son 
choix si quelqu’un décide de tout détruire avant.

L’avis d’Evonya : Je n’avais jamais lu de romance M/M jusqu’à ce jour, aussi quand j’ai 
vu que Netgalley et les éditions MxM Bookmark proposaient Respire, je me suis laissée tenter. 

Autant dire que cette première expérience m’a plu. On retrouve les mêmes éléments qu’une romance classique je 
dirais : deux personnages qui n’auraient pas dû se rencontrer, la tension sexuelle, les obstacles qui se dressent contre 
eux, et un happy end sans lequel une romance n’en serait pas une. La seule différence c’est que les deux personnages 
sont des hommes. Lincoln a tué dans un accident de voiture la jeune femme de Jay, heureux hétérosexuel jusque-
là mais qui, même marié, ressentait des émotions troublantes en regardant certains hommes. Jay n’aurait jamais 
dû être attiré par Lincoln, mais voilà, ils ne peuvent s’empêcher de se toucher. Bien évidemment leur rencontre 
va heurter les sentiments de la famille et belle-famille de Jay, car non seulement elles doivent accepter l’idée qu’il 
soit gay, mais en plus qu’il couche avec celui qui a provoqué la mort de sa femme. Il y a de quoi être perturbé. A 
cela, l’auteur a ajouté des lettres de menace et un mystérieux agresseur qui voudrait faire payer sa faute à Lincoln. 
Ce qui donne lieu malheureusement à une intrigue secondaire maladroitement menée, avec une fin laborieuse, 
voire grotesque (la scène du cimetière). Je crois que ce n’était pas nécessaire d’ajouter cet élément dramatique, 
étant donné que les deux protagonistes ont déjà fort à faire : 1) pour Jay accepter son homosexualité, 2) accepter 
de tomber amoureux de celui qui a tué sa femme, 3) pour Lincoln accepter d’aller de l’avant et de s’autoriser à 
aimer de nouveau, 4) pour les deux amants faire accepter leur liaison et se convaincre qu’ils sont ensemble pour 
les bonnes raisons. Laissez-vous tenter par l’histoire de Jay et Lincoln, je les ai trouvés émouvants tous les deux.
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Seuls les poissons 
morts suivent le 
courant
Alice Gautreau
Pygmalion
14/02/2018
176 pages

« Je ne suis ni diplomate, ni géopoliticienne. Je suis sage-femme. Par-dessus tout, je suis 
indignée. Indignée par la misère dans le monde, indignée qu’au XXIe siècle, tant de femmes 
meurent encore en couches, indignée que tant périssent en essayant d’atteindre une vie 
meilleure. » Originaire d’un petit village des Pyrénées Orientales, Alice Gautreau travaille 
pour Médecins sans frontières. Après une première mission à l’est du Congo, elle a embarqué à 
bord de l’Aquarius, où MSF donne les premiers soins médicaux aux migrants rescapés par les 
sauveteurs de SOS Méditerranée. Une expérience qui n’a rien fait pour atténuer son indignation. 
Accouchement en pleine mer, décès évitables, la tragédie du quotidien en Méditerranée Centrale 
était pire qu’elle se l’était imaginée. Pour combattre ce drame, une poignée de volontaires d’une 
humanité incroyable, petites gouttes d’eau dans un océan d’indifférence, tentent de faire des 
vagues pour réveiller l’opinion publique. Alice en est convaincue : à grands coups de solidarité, 
on peut changer le monde !

L’avis de Giselwillies : Ce récit autobiographique nous plonge dans le quotidien 
bien rempli d’Alice Gautreau, sage-femme sur l’Aquarius, ce bateau géré par Médecins 
Sans Frontières qui recueille des migrants au large des côtes africaines. La première 
partie nous raconte quelques anecdotes de la vie sur le bateau : accouchements, décès, distributions de 
nourriture, etc... La deuxième s’attarde plus sur le parcours d’Alice, de son enfance à ses études, jusqu’à 
ses premiers déplacements en Afrique et ses rencontres avec des femmes (et des hommes) au destin hors-
norme. J’ai beaucoup aimé ce livre (malgré son format court) ; Margaux Duquesne (l’auteur), possède une 
écriture fluide et parvient à retranscrire les récits d’Alice sans tomber dans le pathos. Le but ici n’est pas 
de faire pleurer dans les chaumières, mais de sensibiliser aux problèmes que rencontrent tous les jours les 
migrants. Concernés de prêt comme de loin, les lecteurs ne pourront que s’arrêter pendant leur lecture pour 
réfléchir à certaines situations évoquées par Alice (le manque de nourriture, de soins, mais aussi d’éducation 
de certains de ses patients). Alice est une personne extraordinaire, mais elle n’hésite pas à nous montrer 
ses côtés vulnérables, sa fatigue voire son découragement parfois, face à l’ampleur de la tâche qui reste à 
accomplir pour aider et protéger ceux qui en ont le plus besoin. Ce témoignage est très puissant, il touche 
une corde sensible chez le lecteur et ne va donc pas plaire à ceux et celles qui cherchent une histoire facile 
et plaisante. Si tel est votre cas, passez votre chemin car certains passages sont difficiles à lire. « Seuls les 
poissons morts suivent le courant » reste néanmoins un excellent livre que je ne peux que recommander !

Crimes sous silence 
(Apprentice in death)
Nora Roberts
J’ai lu
07/02/2018
505 pages

Lieutenant Eve 
Dallas, tome 43

Rapides, silencieux, efficaces, les coups de feu firent trois morts à la patinoire de Central 
Park. En quelques secondes, une étudiante, un médecin et un professeur sont tombés à terre, 
sans vie. De toute sa carrière, le lieutenant Dallas, à qui l’on vient de confier le dossier, n’a 
jamais connu pareille affaire. Sans aucun doute, les crimes ont été perpétrés par un sniper très 
expérimenté. Trop expérimenté. Et s’il n’avait pas œuvré seul, mais avait bénéficié de l’aide d’un  
complice ? Eve doit faire vite pour résoudre cette énigme, car les meurtres risquent de 
s’enchaîner à la vitesse de l’éclair.

L’avis d’Aline : Un livre qui se lit très bien, le sujet m’a captivée et, par moments, 
m’a même surprise. On retrouve Eve et Connors avec plaisir, ainsi que Peabody et 
beaucoup d’autres. Une série qui reste riche en personnages qu’on aime revoir. Les 
émotions des proches des victimes sont bien décrites, et donnent les larmes aux yeux. 
Une série qui sait garder un bon rythme, et qui intéresse toujours autant.
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La méthode 
antimigraine

Elizabeth Leroux
J’ai lu

21/02/2018
220 pages

Comment prévenir et combattre. La migraine est une maladie neurologique qui touche près de  
15 % de la population mondiale. Bien plus qu’un simple mal de tête, elle est souvent sous-estimée 
par ceux qui n’en souffrent pas, alors qu’elle peut être si intense, au point de ne plus supporter 
ni lumière ni bruit. S’appuyant sur de multiples études et illustrations, le Dr Elizabeth Leroux 
répond aux nombreuses questions sur la définition de la migraine, ses différentes catégories et 
ses mécanismes. Elle nous présente les trois axes de traitements préconisés : la modification des 
habitudes de vie, les traitements médicamenteux pour soulager les crises et les solutions de fond 
ou préventives. Véritable guide pratique, ce livre permet de mieux comprendre cette maladie et 
aidera tous les migraineux à la combattre.

L’avis d’Agnès : En tant que migraineuse, je n’ai pu résister à ce titre… lol A noter 
qu’il est quand même un peu mensonger, il n’y a pas plus de méthode entre ces pages que 
de beurre sur ma main. Par contre c’est un excellent condensé des connaissances passées 
et actuelles sur la migraine et des traitements possibles. Je le recommande à toutes les 

personnes qui souffrent de ce mal : il est simple à lire, vous donnera un éclairage sur ce que vous vivez et vous 
aidera à en parler avec vos proches et vos médecins. Car il faut bien être conscient qu’en France de nombreux 
médecins sont complètement largués sur le sujet, et ne vous apporteront aucune aide. Je peux vous le dire 
pour l’avoir vécu : « Oh vous savez la migraine, il n’y a rien à faire, ça ne se soigne pas, je vous prescris de 
l’aspirine si vous insistez ». Donc si vous en avez assez de souffrir en silence et voulez vous prendre en main, 
je vous conseille de lire ce livre et d’aller réclamer à votre médecin un traitement adapté, car oui ça existe. 
Et s’il n’a pas l’air trop au fait des connaissances actuelles, demandez-lui de vous adresser à un spécialiste. 
Non mais ! lol
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Quand la famille de Lady Elizabet Harding est 
victime d’un célèbre bandit de grand chemin 
écossais, elle se retrouve blessée et invitée 
indésirable du charmant hors-la-loi qui a ruiné sa 
réputation un peu plus tôt. Elizabet veut seulement 
venger la ruine de sa famille, mais plus elle passe 
de temps auprès de ce vaurien, plus ses sentiments 
deviennent compliqués. Le jour, John MacGregor 
parade à la cour de Charles II. La nuit, il tire 
vengeance de ses ennemis – l’un d’entre eux étant 
fiancé	à	la	fougueuse	héritière	qui	est,	littéralement,	
tombée dans ses bras. Fille d’un ennemi et promise 
à un autre, Elizabet devrait être la dernière personne 
qu’il veuille. Pourtant, même quand elle l’exaspère, 
elle est tout ce qu’il a toujours désiré. Quand la vie 
de la jeune femme est en danger, il va faire tout 
ce qui est nécessaire pour protéger celle qu’il ne 
s’attendait	pas	à	aimer…	même	si	ça	signifie	qu’ils	
ne pourront pas être ensemble.

L’avis de Rinou : Trop de points m’ont 
gênée dans ma lecture, des raisons illogiques 
de forcer le couple à passer du temps ensemble, 
et un héros qui met longtemps à accepter de 
faire passer ses sentiments pour l’héroïne avant 
son désir de vengeance contre son père. Je n’ai 
jamais vraiment accroché, dommage.

Chronique complète sur le forum : 
https://www.tapatalk.com/groups/
lesromantiques/michelle-mclean-how-to-
ensnare-a-highlander-t8537.html

How to ensnare a 
Highlander

Michelle McLean 
Entangled: Scandalous 

12/02/2018

The MacGregor lairds, 
tome 2

Après des années de travail acharné à parfaire 
son talent, Blake Edwards est à présent un 
auteur de bestseller international. Mais il 
n’aurait jamais imaginé que son monde de 
fiction	 deviendrait	 bien	 trop	 réel.	 Quand	 un	
harceleur transforme sa dernière tournée en un 
piège mortel, il est temps pour lui d’engager 
un garde du corps. Mais la personne assignée 
pour veiller sur lui est quelqu’un qu’il ne peut 
quitter des yeux… En tant que garde du corps 
chez Vigilance, l’agence de sécurité privée de 
Arrowhead Bay, ville natale de Blake, Samantha 
Quenel a trouvé le débouché parfait pour son 
expérience militaire. Mais son dernier client en 
date est un ancien béguin de lycée, ce qui peut 
expliquer son empressement à protéger Blake 
à	tout	prix	–	même	si	ça	signifie	rester	dans	la	
même pièce que lui, dans le même lit, sous les 
mêmes draps brûlants…

L’avis de Rinou : J’ai du mal à croire 
qu’un couple séparé pendant si longtemps 
ressente instantanément la même attirance, 
voire plus, dès le premier regard. L’héroïne se 
méfie	et	résiste	à	cause	de	son	passé	amoureux	
malheureux, plus que par éthique. L’enquête 
sur le harceleur est beaucoup plus prenante.

Chronique complète sur le forum 
https://www.tapatalk.com/groups/
lesromantiques/desiree-holt-without-
warning-t8543.html

Without warning 
Desiree Holt  
Kensington 
20/03/2018

Vigilance, tome 2

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/michelle-mclean-how-to-ensnare-a-highlander-t8537.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/michelle-mclean-how-to-ensnare-a-highlander-t8537.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/michelle-mclean-how-to-ensnare-a-highlander-t8537.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/desiree-holt-without-warning-t8543.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/desiree-holt-without-warning-t8543.html
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/desiree-holt-without-warning-t8543.html
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Bienvenue	dans	les	rues	étouffantes	de	Charleston,	
où règnent le désir frémissant et le sombre danger… 
Quelqu’un veut tuer Janie. Brent fera tout pour la 
protéger de la traque d’un tueur sans pitié. Mais un 
ennemi si puissant n’abandonnera pas facilement… 
Et le danger et la passion vont exploser, alors qu’ils 
se battent l’un pour l’autre.

L’avis de Fabiola : Il s’agit de la suite des 
aventures de Janie et Brent, où l’héroïne est 
toujours aux prises avec un harceleur dont 
nous, lectrices, savons de qui il s’agit. Le seul 
élément inconnu c’est le Gentleman. Cette 
partie se lit aussi rapidement que la première 
et l’un des reproches que je pourrais lui faire, 
ce sont les répétitions de la première partie. 
Sachant qu’il s’agit d’un feuilleton, la lectrice 
doit le lire dans l’ordre. Nous n’avons vraiment 
pas besoin qu’on nous répète ce qu’il s’est 
passé auparavant.

Hidden Fate 
Tara Thomas 

St. Martin’s Paperbacks
13/02/2018

Sons of Broad, tome 0.5 
partie 2

D’abord vient le désir. Ensuite l’amour. Mais Janie et 
Brent doivent arrêter l’homme décidé à les détruire. 
Avant de pouvoir vivre heureux pour toujours… 

L’avis de Fabiola : Dernière partie du 
feuilleton dont le but est de présenter la ville 
où un grand méchant connu par ses sbires sous 
le nom de Gentleman fait sa loi et élimine tous 
ceux	qui	le	dérangent.	A	la	fin	de	cette	partie,	
nous ne savons pas qui il est. L’auteur résout 
une première énigme : la mort de celui qui était 
chargé de se débarrasser de Janie. Tara Thomas 
présente également les héroïnes des histoires 
plus longues qui vont suivre : Tilly, héroïne 
de Darkest night (27/02/2018), Bea, celle de 
Deadly secret (27/03/2018) et Alyssa, celle du 
dernier tome, Broken promise (26/06/2018). 

Ma chronique du feuilleton entier ici : 
https://www.tapatalk.com/
groups/lesromantiques/viewtopic.
php?f=7&t=8538&p=361817#p361817

Twisted end
Tara Thomas 
St. Martin’s Paperbacks
20/02/2018

Sons of Broad, tome 0.5, 
partie 3
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https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.php?f=7&t=8538&p=361817#p361817
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.php?f=7&t=8538&p=361817#p361817
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.php?f=7&t=8538&p=361817#p361817
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Deadly secret
Tara Thomas 

St. Martin’s Paperbacks
27/03/2018

Sons of Broad, tome 2

Knox Benedict est 
surnommé le Saint. Il est 
le	 fils	 parfait	 de	 la	 famille	
Benedict, le parangon de 
vertu, celui qui mène sa vie 
entière selon l’ensemble de 
règles et de contraintes qu’il 
s’est	 lui-même	 fixées.	Mais	
Know Benedict a un secret. 
Un secret qui est à l’origine de l’intense passion, du désir 
féroce profondément enfoui en lui. Un secret pour lequel 
il vivrait et mourrait. Mais un ennemi mortel des Benedict 
est sur le point de révéler à tous la vie cachée de Knox… 
et pour ce faire il mène un jeu dangereux. Bea n’était pas 
censée épouser Knox Benedict. Ils étaient rivaux, coincés 
autour d’une table de négociation, censés se combattre 
bec et ongle. Au lieu de ça, elle a plongé un regard dans 
ses yeux de braise et a su qu’elle n’aimerait personne 
d’autre que lui. Mais quand son enquête sur les industries 
Benedict mène à une attaque où elle manque de perdre la 
vie, Bea sait qu’elle doit terminer ce qu’elle a commencé 
– tout comme Knox sait qu’il doit protéger son épouse 
cachée,	même	si	ça	signifie	sacrifier	tout	ce	qu’il	connait.	
Alors qu’un ennemi frappe chaque jour de plus en plus 
près de Bea, ils doivent se dépêcher de découvrir la vérité 
avant qu’il ne soit trop tard.

L’avis de Fabiola : Tara Thomas a un style 
d’écriture	très	fluide	et	une	fois	qu’on	commence	
à	 lire	 son	 histoire,	 difficile	 de	 s’arrêter.	 Ce	 qui	
est un énorme bon point parce que, malgré les 
moments où j’ai levé les yeux au ciel et les parties 
du suspense trop incohérentes, j’étais tellement 
embarquée que je ne voulais pas m’arrêter. J’aime 
vraiment beaucoup le côté romance, avec des héros 
qui ne se prennent pas la tête sur leurs sentiments. 
Dans	cette	histoire,	il	y	a	à	nouveau	une	difficulté	
à surmonter avant qu’ils ne soient ensemble. L’un 
des points négatifs, l’action TSTL de l’héroïne à 
la	fin	du	livre.	Je	veux	bien	que	le	suspense	doive	
trouver sa conclusion, mais peut-être qu’il aurait 
été judicieux de trouver autre chose ? 

Chronique complète sur le forum 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/
viewtopic.php?f=7&t=8540 

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.php?f=7&t=8540  
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/viewtopic.php?f=7&t=8540  
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Jina Modell travaille dans la communication pour une 
organisation paramilitaire, et elle aime vraiment ça. Elle 
aime le salaire, elle aime le calme, et c’est vraiment 
calme, même pour Washington DC. Elle aimait pouvoir 
botter les fesses des terroristes sans jamais quitter le 
confort climatisé de la salle de contrôle. Mais quand 
elle montre une grande aptitude à la reconnaissance 
spatiale et à l’action, elle est réassignée comme opérateur 
de drone sur le terrain avec une GO-team, une unité 
paramilitaire d’élite. Le seul problème c’est qu’elle n’est 
pas particulièrement athlétique, pour dire ce qui est, et 
elle doit apprendre à courir et nager sur des kilomètres, 
sauter d’un avion, tirer avec une arme à feu… ou alors 
elle se retrouvera sans travail. Levi, le chef d’équipe, 
nom de code Ace, ne croit pas vraiment que Jina – qu’il 
a surnommée Babe dès qu’il a entendu sa voix sexy et 
rauque – va résister aux rigueurs de l’entrainement. La 
dernière chose dont il ait besoin, c’est d’une espèce de 
geek qui les empêchera de mener à bien une dangereuse 
mission sous couverture. Dans les mois qui suivent, 
cependant, personne n’est plus surpris que lui quand Babe, 
qui déteste transpirer, commence à s’épanouir dans son 
nouvel environnement, faisant preuve d’un cran et d’un 
courage qui lui valent l’admiration de ses coéquipiers 
endurcis et aguerris. Ce qui est encore plus surprenant, 
c’est que le leader de la GO-team, habituellement très 
discipliné, ne peut arrêter de penser à embrasser cette 
femme intelligente et têtue… ou à l’alchimie et la tension 
qui	grandissent	entre	eux.	Pendant	ce	temps,	un	influent	
membre du Congrès oeuvre en secret pour détruire les 
GO-team, et un piège est tendu à l’équipe de Levi en 
Syrie. Alors que les autres partent en mission, Jina reste 
en arrière pour piloter le drone de surveillance, lorsque 
la base est soudain attaquée à l’explosif. Ses camarades 
la croient morte, mais elle s’échappe dans le désert où, 

The woman left behind 
Linda Howard

William Morrow 
06/03/2018
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brutalement mise à l’épreuve au-delà de toute 
mesure, elle doit comprendre comment ne pas 
être repérée par l’ennemi et rejoindre son équipe à 
temps,	avant	qu’ils	ne	soient	exfiltrés	hors	du	pays.	
Mais Levi ne laisse jamais un soldat derrière lui, 
surtout pas la courageuse jeune femme dont il est 
tombé amoureux. Il la ramènera, vivante ou morte.

L’avis de Fabiola : Depuis Pas de robe 
blanche pour la mariée, je n’avais pas lu pire 
de l’auteur. Maintenant c’est arrivé. Entre le 
moment où j’ai voulu lire ce livre et maintenant, 
le résumé a changé. Si j’avais lu celui-là avant, 
j’aurais été moins frustrée. Mais cela n’aurait pas 
changé grand-chose malheureusement, parce que 
ce que j’ai absolument détesté dans ce livre, c’est 
le choix que fait Linda Howard sur le devenir 
de la carrière de notre héroïne. Et le faux choix 
cornélien	de	la	scène	finale,	censée	donner	raison	
au héros sur ses propres choix. Bref, à éviter 
absolument. 
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Gwennore a un talent. C’est une elfe capable de 
découvrir la cause d’une maladie et de la guérir, 
elle est un atout précieux pour les siens. Mais 
quand	 l’enlèvement	 d’une	 petite	 fille	 la	 jette	 au	
cœur du royaume des dragons, elle découvre non 
seulement un endroit de pouvoir et de magie, mais 
aussi une terre hantée, en proie à une ancienne 
malédiction qui précipite l’extinction de la famille 
royale. Lorsqu’elle rencontre l’intense général 
Silas Dravenko, ils passent un marché : si elle sauve 
le pays de cette maladie maudite, il ramènera la 
petite	fille	enlevée.	On	lui	a	appris	à	ne	jamais	faire	
confiance	à	un	dragon,	mais	elle	n’imaginait	pas	que	
faire un pacte avec le diable serait si délicieux… 
Silas ne sait pas comment guérir la famille qu’il a 
servie loyalement depuis des années. Mais quand 
une séduisante elfe, longtemps considérée comme 
l’ennemie des dragons, apparait soudainement 
dans son monde, il s’éveille à la passion et au 
désir d’une façon encore jamais ressentie. Peut-il 
faire	 confiance	 à	 une	 ennemie	 jurée	 pour	 sauver	
l’existence qu’il chérit ? Et leur amour survivra-t-il 
à ceux qui menacent de les séparer ?

L’avis de Rinou : On voit l’évolution de 
Gwennore,	 comment	 elle	 prend	 confiance	 en	
elle grâce à Silas, et il y a beaucoup de sensualité 
entre eux malgré le désir de Gwennore de 
résister à leur attirance. L’un dans l’autre un 
bon opus, avec un ton peut-être un peu trop 
contemporain dans certains dialogues.

Chronique complète sur le forum 
https://www.tapatalk.com/groups/
lesromantiques/kerrelyn-sparks-eight-simple-
rules-for-dating-a-dr-t8544.html

Eight simple rules for 
dating a dragon

Kerrelyn Sparks 
St Martins Press

27/03/2018

The embraced, tome 3

https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/kerrelyn-sparks-eight-simple-rules-for-dating-a-dr-t8544.html 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/kerrelyn-sparks-eight-simple-rules-for-dating-a-dr-t8544.html 
https://www.tapatalk.com/groups/lesromantiques/kerrelyn-sparks-eight-simple-rules-for-dating-a-dr-t8544.html 
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Dossier
Après la romance, le 
genre de littérature 

préféré des 
romantiques :

policiers - polars, 
romans noirs et autres 
romans à intrigues et à 

mystères…



Quand je 
n’ai pas le 
nez dans 

une histoire 
d’amour, la 
plupart du 
temps, je 

l’ai dans un 
policier. 

Et en général, de ceux qui entrent dans les 
classiques du roman policier. Je déteste 
les polars glauques, tordus et les casse-
têtes pendant des pages et des pages sur 
la psychologie de l’assassin. 
Sur le choix des romans policiers/polars 
ou des auteur(e)s, je suis, par contre, plus 
éclectique.

Contrairement aux séries télévisées où les 
images ôtent beaucoup à l’imagination, 
en littérature, ni la criminalistique, ni la 
criminologie ne m’attirent vraiment - si 
c’est intéressant à voir, c’est plus pesant 
à lire. Ce que j’aime avant tout, ce sont 
les bonnes enquêtes. Policières - ou non. 
La façon dont elles sont menées, les 
policiers, souvent récurrents, qui en sont 
chargés ; les fausses pistes menant vers de 
faux coupables, celles menant vers le vrai 
coupable ; les interrogations que pose le 
crime, les interrogatoires et les tournants 
qu’ils prennent ; l’ambiance, les subtilités 
et	 les	 finesses	 du	 crime,	 de	 l’enquête	 et	
des enquêteurs, leur personnalité et celle 

de la (ou des) victime(s) 
et l’environnement, le 
décor du crime, les lieux, 
l’atmosphère. Et la façon 
qu’a justement l’auteur 
de planter son décor, de 
camper son énigme, de 
créer des personnages 
crédibles dans ce genre 
de littérature et de 
m’emmener où il veut. 
Bref, de transformer son 
idée première en histoire 
criminelle qui se tient 
et me tient en haleine 
jusqu’au bout - même s’il 
m’arrive de découvrir le 
coupable	avant	la	fin	A.
Chercher par moi-même, 
au cours de ma lecture, 
qui est le meurtrier, 
essayer de deviner son 
mobile est aussi ce que 
j’aime quand je lis des 
policiers.
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Regroupe trois enquêtes du  

Commissaire Laviolette à différents stades de sa vie.

Mais l’assassin et ce qu’il a dans la tête 
– sa psychologie - ne sont pas vraiment 
ma principale préoccupation. À quelques 
exceptions : quand le récit est raconté par 
l’assassin lui-même, si ce dernier n’est 
pas un tueur en série ou un psychopathe 
de la pire espèce mais « Monsieur tout le 
monde », je vais au bout de ma lecture, 
même si je me sens un peu « piégée » par 
l’auteur, et l’assassin sympathique. Oui, 
oui, il y en a quelquefois. A

Comme ce livre d’Exbrayat Tout le monde 
l’aimait. 

Dans les petites ruelles du vieux Périgueux, 
il ne faut surtout pas se fier aux apparences.

Quant au personnage principal, qu’il soit 
policier, gendarme, détective, enquêteur 
amateur, par goût ou malgré lui, ou encore 
« fouineur », je prends.

 

     
  
J’aime les policiers qui se déroulent dans des 
endroits sympas. Là où l’on ne s’attendrait 
pas à découvrir un ou plusieurs crimes et 
un ou plusieurs assassins. Les jolis villages 
anglais, comme dans les romans d’Agatha 
Christie, les petits coins de campagne - 
surtout en France - les villes que je connais 
ou celles où je n’ai jamais mis les pieds 
mais que je découvre au détour d’une scène 
de crime… 
« … Le lendemain de la mort d’Augustin 
Remblède, les deux grands enfants de seize 
et dix-sept ans, promenaient leur affection 
sur la route de la fontaine de Saint-Po, 
dont une légende affirmait qu’elle rendait 
la virilité aux hommes qui buvaient de son 
eau. Il est vrai que remplacer le vin par 
l’eau abonde souvent la performance. Mais 
pas toujours ! Le chemin vicinal, bordé 
de cerisiers en fleurs, de chèvrefeuilles 
se préparant à libérer leur fragrance, de 
lilas timides et cachottiers, ressemblait à 
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cet écrin parfumé que Jules Maîtresse, le 
si génial poète gascon décrit avec tant de 
verve sucrée. « Un écrin d’amour », songea 
Marion, que le printemps émoustillait au 
point de ne pas reculer devant une banale 
coquecigrue, une litote… » (Ravigote, 
arsenic et vieilles soutanes - Michel 
Gardère).

Mais si tout roman policier a forcément 
un	détective,	un	flic	ou	un	gendarme	 -	en	
activité ou à la retraite - dans sa trame, 
tout roman à intrigue, à suspense, tout 
roman noir n’en a pas toujours - comme Le 
Poulpe, personnage étrange et sympathique 
qui aime mettre son nez là où il ne faut pas 
(Le Poulpe de Jean-Pierre Pouy et autres 
auteurs) ; Mma Ramotswe, première dame 
détective d’Afrique, dont le champ d’action 
se situe au Botswana (Les enquêtes de Mma 
Ramotswe d’Alexander McCall Smith) 
ou encore Kao K’o Kung, chat curieux et 
débrouillard qui aide son maître à résoudre 
de mystérieux crimes (Le chat qui… de 
Lilian Jackson Braun). 
Mais tous ont en commun : un coupable. 
Même si tout coupable n’a pas forcément 
commis	de	crime.	Et	l’ambiance	diffère	en	
fonction de la personne qui mène l’enquête.

           

Tout a commencé, pour moi, à l’âge de 
douze ans quand, pour la première fois, j’ai 
ouvert un Alice de Caroline Quine.
Je crois que c’est aux aventures de cette 
jeune détective que je dois mon goût des 
intrigues, des mystères et, par la suite, des 
histoires policières ou à suspense. Mon goût 
des enquêtes. A ça et aux Cinq dernières 
minutes à la télévision. A Malheureusement, 
je ne pourrais pas me les remémorer grâce à 
la lecture, je n’en ai qu’un seul sur les deux 
ouvrages	littéraires	tirés	de	ces	téléfilms.

Série où, à ses débuts, le téléspectateur 
était invité à chercher les indices menant au 
coupable. 
En	 y	 réfléchissant,	 je	 suis	 même	 sûre	
qu’Alice m’a donné également le goût des 
romances que je dévorerai quelques années 
plus tard. A Je me rappelle avoir aimé - 
et attendu avec impatience dans chaque 
livre - cette sorte d’amitié amoureuse 
avec Nick, son ami étudiant. Les prémices 
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d’une histoire d’amour que l’on ne pouvait 
qu’imaginer. A 

Par la suite, j’ai jonglé pendant longtemps 
entre Agatha Christie et Exbrayat. Avec une 
nette préférence pour la Dame du Crime, la 
« Duchesse de la mort ». Chez Exbrayat, le 
premier roman que j’ai lu je l’avais choisi 
d’après son titre, et si je l’ai beaucoup aimé, 
il m’avait particulièrement marquée. Celui 
auquel je fais référence plus haut : Tout le 
monde l’aimait.

« … - Oui, bien sûr… Je comprends… 
Mon pauvre ami, je ne sais que vous 
dire… Comment vous exprimer… Une 
femme si admirable…
- Merci, mais excusez-moi, je dois alerter 
la police.
- Évidemment. À très bientôt et… 
Courage !
Ayant raccroché, le juge Beasy regagna 
la chambre conjugale. Intriguée son 
épouse désirait savoir à quoi rimait cet 
appel téléphonique nocturne. Avant de 
se glisser sous les draps, son mari lui 
révéla :
- C’est Arcizac, le Procureur.
- De si bonne heure ! Qu’avait-il d’aussi 
urgent à te dire ?
- On a assassiné sa femme.
- Mon Dieu !
- … Une sale histoire !
- Seigneur ! Qui pouvait vouloir du mal à 
une si gentille jeune femme ?
- C’est justement ce que je vais tenter 
d’établir. »

Puis, avec le temps, vinrent toutes sortes 
d’auteurs	 :	 Borniche,	 ancien	 flic	 de	 la	
Brigade du Grand Banditisme, qui retraçait 

dans ses romans le parcours des grands 
truands de son époque, Simenon et son 
célèbre Commissaire Maigret, Elizabeth 
George, Martha Grimes, Ngaio Marsh, 
Donna Leon et son Commissaire Brunetti, 
pour ne citer qu’eux ; quelques historiques 
ayant, pour faire respecter la loi, Nicolas 
le Floch ou Guillaume de Lautaret et le 
Prix du Quai des Orfèvres qui, tous les ans 
- depuis 1946 -, récompense un écrivain 
connu ou méconnu…

Dans celui-là, particulièrement, j’ai aimé le 
décor. Même si, dans ce Jura en plein hiver, 
le lieu où se déroule l’intrigue n’existe pas, 
il vous prend aux tripes.
 

« Le commissaire Gradenne prend froid 
dans l’hiver du Jura. À la manière de 
Maigret, enquête « grippée », gendarmes 
trop « pressés » comme ce corps broyé par 
la machine… Quelle idée aussi de confier 
à des officiers de marine à la retraite le 
renflouement d’une usine, dans ce « port de 
mer » sous la neige, au milieu des forêts !
Vous reprendrez bien de cette Morteau, 
mijotée dans la potée de la veille, 
accompagnée d’un Poulsard… ? Avec un 
Comté de plus de dix-huit mois, on vous 
recommande ce jeune lieutenant de 30 ans 
d’âge sans beaucoup d’affinage à la PJ, 
mais avec du… nez, avisé et goûteux ! »
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Il y a aussi ceux que j’appelle « les policiers 
du	 terroir	 ».	 En	 commençant	 -	 effet	 du	
hasard - par les Bretons. Car si les polars 
qui viennent du froid - comme les suédois 
- ont actuellement le vent en poupe, pour 
l’instant je n’ai pas encore tenté l’aventure.

 « Dans la campagne brestoise, un jogger meurt 
mystérieusement au bord d’une route… » Un 
journaliste s’intéresse à l’affaire. Son ami 
policier, également. Et tous deux vous plongent 
dans les dessous des crédits révolving. »

Tandis que Dinard s’apprête à vivre son 
Festival du film Britannique, Sabine, caissière 
d’un supermarché, est lâchement étranglée 
sur le trajet de son travail. Les soupçons se 
portent très vite sur le mari de la jeune femme 
que le commissaire Erwan Le Morvan arrête 
sans grande conviction. Mais l’assassin 
récidive : Marie-Sophie, épouse d’un notaire 
rennais, est la nouvelle victime, alors qu’elle 
se rend à la cérémonie d’ouverture du célèbre 

festival. L’angoisse étreint Dinard. Un tueur 
en série sévirait-il dans la ville ? La rumeur 
court... puis se répand d’autant plus facilement 
qu’un troisième crime se profile à l’horizon... 
Dinard a peur ! Il faudra toute la perspicacité 
du commissaire Erwan Le Morvan et de ses 
enquêteurs pour résoudre l’énigme et ramener 
la sérénité au sein de la population dinardaise.

Ah ! les joies de la vie de famille ! Ses réunions 
sympathiques, ses sentiments d’amour partagé. 
Tableau idyllique s’il en est. Dans la famille 
Kérivy, il ne semble pas qu’il en soit de même. 
Pour les «pièces rapportées», Pauline Kérivy 
serait plutôt la réincarnation du diable, un 
cauchemar vivant. Justement, vivante, elle ne 
le restera pas très longtemps. Loïc Garnier va 
débarquer à Quiberon, mais pas pour y faire 
du tourisme. Il devra résoudre l’énigme de la 
mort de la belle-mère. Sans doute le dossier le 
plus surprenant de sa carrière.

Regroupe cinq intrigues policières se passant 
en Charente, région natale de son auteur.
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Sur l’Arnon, au lieu-dit « La Vieille Morte », 
un moulin en ruine, hanté par une légende. 
Alentour, à Ids-Saint-Roch à Morlac, au 
Châtelet-en-Berry et, plus loin vers Saint-
Amand-Montrond, on vit au rythme des 
« années folles » dans l’ignorance (ou 
l’oubli) des croyances archaïques de la terre 
berrichonne… Et pourtant… Pourtant, quand 
au lendemain d’une harassante journée de 
« batteuse », on découvre au village deux 
cadavres insolites, renaît la peur ancestrale 
de la malédiction !

Pendant qu’Albert, le jardinier, course les 
escargots, que Maria Dolorès, femme de 
ménage Diva Castafiore me rend son tablier 
toutes les deux minutes, que les touristes 
envahissent le Mont St Odile, je dois, 
heureusement aidé par mon adjoint, Eustache 
: résoudre les vols inexplicables de livres dans 
notre bibliothèque. Affronter des gendarmes 
dont la piété laisse à désirer, supporter les 
blagues oiseuses de l’un d’entre eux, déchiffrer 
des codes, résoudre des énigmes datant de 

39/45, lutter contre de vieux démons, tout en 
gérant le Mont St Odile… et les journées n’ont 
que 24h. Vous pensez que j’exagère ? Je vous 
jure que non, parole de Père Emmanuel.

Celui-là se passe à Nancy, ville chère à mon 
cœur :
Martial Leybel, un gendarme enquêteur de 
la brigade de recherches départementale de 
Nancy, est retrouvé mort chez lui. Suicide ou 
assassinat ? Quel rapport entre son décès et un 
braquage qui s’est terminé en bavure ? Dans 
ce désastre, quelle est la part de responsabilité 
de son épouse Marika, bipolaire reconnue ? 
Et quel lien y a-t-il entre elle et les auteurs de 
vols crapuleux commis dans l’est de la France 
ainsi qu’à Karlsruhe (Allemagne) ? Telles sont 
les principales questions auxquelles le major 
de gendarmerie Victor Bricka et son équipe, 
en saisine conjointe avec le service régional 
de la police judiciaire, vont tenter de répondre. 
Il leur faudra quatre années d’une patiente 
enquête à multiples rebondissements menée 
tant en Alsace qu’en Lorraine pour élucider 
toute l’affaire. 

Souvent écrits par d’anciens gendarmes ou 
d’anciens policiers, comme c’est le cas de 
ces deux romans.

En fait, mon tout premier policier du 
terroir était un livre interactif que j’avais 
découvert chez mon marchand de journaux 
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qui prenait, dans son coin « librairie », les 
parutions d’une petite maison d’édition 
publiant, essentiellement, les romans 
d’écrivains régionaux. 

     

  Meurtre à Thillombois est un policier d’un 
genre	 bien	 particulier.	 Le	 défi	 était	 lancé	
aux auteurs amateurs qui voulaient s’y 
frotter de découvrir l’assassin d’une jeune 
fille.	 Le	 récit	 se	 déroulait	 au	 château	 de	
Thillombois, dans la Meuse, et nous était 
livré en deux volumes. Le premier, écrit par 
deux auteurs, traçait, plans à l’appui, la scène 
du crime et présentait les personnages. Le 
deuxième regroupait toutes les résolutions 
de l’énigme, écrites par les participants au 
concours qui avaient été retenus.

« … La porte des toilettes est béante… 
Albert a disparu !
Plus inquiète qu’elle ne veut bien se 
l’avouer, Rosemonde revient à petits pas 
pressés vers le salon d’honneur. Elle tapote 
l’épaule de Virginie qui se retourne et sourit 
en la reconnaissant.
- N’avez-vous pas vu mon mari ?
- Non, non ! Pas depuis tout à l’heure. … »
« … »
« …Jean, que sa présence près du lieu du 
crime avait mis en situation délicate, a ainsi 
fait savoir qu’il avait vu certaines choses, 
Anne-Lou et un homme penché sur elle 
sous les thuyas. Il avait voulu voir de plus 

près mais il lui avait semblé que l’homme 
l’avait aperçu et il s’était enfui rapidement 
à travers les buissons ce qui lui avait 
occasionné quelques griffes…
Albert avait enfin avoué la vérité au sujet de 
son imperméable… et de sa tentative auprès 
d’Anne-Lou. … »

C’est cette immersion dans un coin de la 
Meuse, département que je connais et que 
j’aime beaucoup, qui m’a donné, je l’avoue, 
le goût des policiers du terroir. Ils me font 
voyager à travers la France. Leurs auteurs 
vous font découvrir la région où ils sont nés 
en y bâtissant leurs intrigues policières. Et 
ils le font avec leurs yeux, avec leur cœur.

 
« Qui aurait dit à Laviolette, venu à Banon, 
Basses-Alpes, pour y déguster une omelette 
aux truffes, qu’il y trouverait des cadavres ? 
Qu’il se casserait le nez sur un tombeau 
protestant depuis longtemps désaffecté et qu’il 
serait obligé de partager ses lauriers avec une 
truie nommée Roseline ? Comme d’habitude, 
la solution ne lui apparaîtra que par hasard, 
au terme d’une série d’échecs tous plus lourds 
de conséquences les uns que les autres. »

Il	y	a	aussi	les	policiers	-	gendarmes	ou	flics	-	
qui traînent derrière eux comme leur ombre 
l’éternel journaliste, l’employé communal 
intrigué, ou quelquefois quelqu’un de très 
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surprenant comme une chère-sœur, de 
vieilles dames, une bourgeoise élégante, 
ou	encore	un(e)	libraire,	devenue	au	fil	du	
temps un(e) ami(e), qui ne peut s’empêcher 
de	dénicher	de	sombres	affaires	et/ou	de	s’y	
trouver mêlé(e). Et qui, on le devine, est 
une aide précieuse au brave gendarme ou 
à l’inspecteur de police qui, c’est presque 
sûr, ne s’en sortirait pas sans lui ou elle A ; 
celui qui a été écarté mais qu’on rappelle 
parce que ses compétences pour le crime 
en question sont inestimables, ou encore 
l’ancien	gendarme	ou	flic	qui	a	changé	de	
vie ou a pris sa retraite mais qui, comme par 
hasard, se trouve toujours au bon endroit, 
au mauvais moment… d’un meurtre !

 

     
        Les romans de Carolyn Hart ont 
donné lieu à la série « Roman Noir », sur M6.
 
Plus haut, je vous parlais des romans à 
intrigues, à suspense, des romans à mystères. 
Tous ceux qui entrent dans la catégorie 
« policiers » que je lis, que j’aime, mais 

qui n’ont pas obligatoirement d’enquêteurs 
officiels	dans	leur	trame.
C’est parfois un simple enquêteur - voire 
détective amateur -, qu’il le fasse parce qu’il 
aime ça ou parce qu’il se trouve impliqué 
dans	 une	 sale	 affaire	 et	 s’investit	 pour	 se	
sortir de cette situation, ou encore parce 
qu’il aime « fouiner ».

  

Mais je préfère largement les détectives 
amateurs aux détectives privés. Ceux qui 
ont ça dans le sang et dénichent toujours 
la moindre chose suspecte qui peut les 
mener sur le chemin d’une enquête. C’est 
vrai que, pour beaucoup, il s’avère qu’ils 
ont	flairé	juste.	Bien	sûr,	souvent	l’enquête	
prend	alors	un	tour	officiel.

Et même, quelquefois, les enquêtes 
d’amateurs en jupons ou en culottes courtes. 

Si le romantic-suspense ne fait pas partie 
à proprement parler du genre policier 
classique, il a le mérite de mêler, à une 
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histoire d’amour, des intrigues, des 
aventures, de l’espionnage ou, souvent, de 
véritables enquêtes policières. 
Quand je repense à certains de mes 
livres, ceux que j’appelle en souriant 
« mes vieilleries » et que je garde bien 
précieusement dans un coin à part de ma 
bibliothèque, je me rends compte que 
ma plongée dans le romantic-suspense a 
commencé avec la collection Club Passion 
et les Clanades, ainsi que tous les romans 
qui gravitaient autour, pour la plupart écrits 
par Iris Johansen. Mais aussi avec Kay 
Hooper, Rebecca York et sa série La filière 
des oiseaux et Jayne Castle et sa série 
Opération charme.

  

   

Puis, il n’y a pas si longtemps de ça - 
mais j’ai rattrapé mon retard A -, avec le 
Lieutenant Ève Dallas de Nora Roberts, 
qu’une inconditionnelle d’entre vous m’a 
fait connaître lors d’une discussion sur le 
forum. Mais là, il ne s’agit pas d’aventures 
ou d’espionnage mais bien de véritables 
enquêtes policières. 

      
 
Et bien que je sois toujours un peu en 
décalage avec les sorties en poche de 
ce lieutenant de la police de New-York, 
puisque je les achète en tomes doubles, j’ai 
découvert depuis l’année dernière les Ève 
Dallas.
Je dois dire que je les préférerais presque aux 
premiers. Ils sont tout aussi passionnants, 
reflètent	exactement	le	même	contexte	que	
les autres, mais sont plus courts. Ce sont des 
sorties, au départ en numérique, regroupées 
par trois en livre papier quatre ou cinq mois 
après.

     
  
Mais je ne peux pas arrêter là sans vous 
parler de mon CHOUCHOU ! 
Mon préféré. Celui que je relis au moins 
une fois par an. Pour moi, c’est une vraie 
pépite. Mon livre de chevet depuis plus de 
vingt ans ! 
Je l’ai découvert dans un énorme bac 
« foire aux livres » à Auchan et je me dis 
encore maintenant que j’ai eu de la chance 
de tomber sur lui parmi tous les livres qu’il 
y avait. 
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Plein de surprises et agrémenté d’une 
petite romance, à chaque relecture la magie 
opère. J’ai beau, à la longue, le connaître 
par cœur, je suis toujours aussi scotchée 
par la subtilité de l’intrigue, la caricature 
des personnages qui, par moments, peuvent 
ne pas paraître crédibles du tout, et cette 
sorte d’humour noir qu’il véhicule. Il fut 
un temps introuvable, mais je m’aperçois 
qu’en plus des sites d’occasion, il est 
maintenant en eBook. Croyez-moi, il est 
à lire sans modération et à relire, surtout 
quand on a le cafard.
Je crois d’ailleurs que je vais adjoindre à Ce 
poison d’Aurore de Marie Thérèse Labat, le 
génial Mon ex, sa copine, mon faux mec et 
moi. Un pour le côté policier, que j’adore ; 
l’autre	pour	rêver	à	une	magnifique	histoire	
d’amour.

« Aurore Urrutia serre étroitement autour 
d’elle la ceinture de son manteau en matière 
synthétique « façon cuir » et hasarde dans la 
rue un pied précautionneux. Comme toujours, 
avant de sortir, elle a jeté un coup d’œil 
derrière son volet entrouvert pour voir si, 
par chance, la rue est déserte. Cela n’arrive 
pas souvent à la belle saison. Même à cinq 
heures moins le quart du matin. Cette portion 
de trottoir appartient à deux jeunes personnes 
qui y déploient une activité intense, ponctuée 
de fréquentes et bruyantes bagarres, soit entre 

elles, soit avec d’indésirables clients. »…
… De cinq à sept, elle balaye les classes du 
pensionnat. De sept à huit, les bureaux de 
l’expert comptable qui jouxtent presque le 
collège de jeunes filles. Puis Aurore prend son 
élan et arrive à huit heures trente précises au 
pied du lit de la vieille Mme de Lacor-Lacour 
avec des croissants encore chauds cueillis au 
passage chez le pâtissier. Là, il y en a pour 
deux heures. Pas drôles. Après ça, elle retourne 
en arrière et fait le ménage des Trochard de 
onze heures moins le quart à midi quarante-
cinq. Des gens qu’elle n’estime guère. Mais ils 
paient bien.
…
… De quatre à six c’est la fin du marathon 
et le dessert : le ménage de son petit bijou. 
(Naturellement, le petit bijou ignore totalement 
que sa femme de ménage l’appelle ainsi.)
 …
… Son travail achevé chez « petit bijou », 
Aurore s’assit sur une chaise, bien décidée 
à attendre le temps qu’il faudrait. À qui se 
confier sinon à lui qui était, pour ainsi dire, de 
la police et en qui elle avait toute confiance ?
 Elle avait hésité pendant deux jours, 
dormant mal, gardant sur le cœur ce poids 
qui l’étouffait, mais maintenant c’était décidé. 
Elle parlerait.
 Aurore se demandait encore comment 
elle avait pu recouvrer assez de sang-froid 
pour affronter Trochard, lui dire « au revoir et 
bonnes vacances ainsi qu’à Madame. »
 Madame, qui devait être installée à la 
cave pour une villégiature éternelle sous le tas 
de charbon. » …

Si le cœur vous en dit… Bonnes 
lectures...  

Sacroliyu A
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Polars, 
policiers et 

autres séries 
noires.

Le roman policier est le genre que je préfère 
avec la romance, d’ailleurs je lis autant 
l’un que l’autre, mais avec des attentes 
différentes.	Le	premier	roman	policier	que	
j’ai lu, c’était : «Mr. Quinn en voyage » 
d’Agatha Christie. Cela m’a tellement 
marquée que maintenant, quarante-trois 
ans plus tard, je m’en souviens encore. 

Un autre héros de mes rêveries 
adolescentes fut Arsène Lupin de Maurice 
Leblanc, mais je n’ai lu que quatre ou 
cinq tomes. Pendant quelques années j’ai 
lu exclusivement Le club des Masques, 
achetant consciencieusement tous les 
livres d’Agatha Christie, mais j’ai aussi 
découvert les romans d’Exbrayat, auteur 
très	prolifique.	Je	trouvais	son	style	drôle,	
mais j’avoue que je n’ai pas persévéré car, 
à force, j’en avais vite assez. J’ai essayé 
Rex Stout, Edgard Wallace et Pierre 
Jardin, mais sans insister. Un auteur qui 
m’a marquée, John Dickson Carr, qui a des 
mystères très bien construits, et j’avoue 
sans fausse honte que je n’ai jamais trouvé 
la solution par moi-même. 

Pierre Bellemare aussi a une place 
prépondérante dans ma bibliothèque, mais 
il fait plutôt partie d’une autre catégorie, 
celle des récits d’histoires vraies. Et puis, 
juste avant l’âge adulte, j’ai découvert les 
San Antonio, qui je dois l’avouer m’ont 
plu pendant un an ou deux, mais c’était 
trop souvent la même chose. Idem pour la 
Brigade Mondaine de Gérard De Villiers. 
En	fin	de	compte,	je	crois	que	ce	sont	les	
scènes de sexe nombreuses et variées qui 
ont	fini	par	me	rebuter.	

Puis je me suis mariée, j’ai eu des enfants, 
et la romance a pris le dessus dans mes 
lectures. Jusqu’au jour où ma mère m’a 
ramené un livre de la bibliothèque, à 
l’hôpital où mon père avait été admis. « La 
clinique du docteur H » de Mary Higgins 
Clark.	Un	genre	complètement	différent	de	
Christie, mais qui me convenait. J’avoue ne 
pas avoir lu tous les livres de l’auteur, car 
il n’y a que les dix ou quinze premiers que 
j’ai aimés, par la suite j’ai laissé tomber.

J’ai essayé PD James pendant un moment, 
mais ça me déprimait, et aussi Patricia 
Cornwell. Au début j’étais fascinée, parce 
que l’héroïne est médecin légiste et que 
j’avais aimé la série « Quincy ». Je ne 
sais pas si elle est passée à la télévision 
française, il s’agissait d’un médecin légiste 
à Los Angeles. Avec l’aide de son assistant, 
Sam Fujiyama, il découvrait souvent des 
indices le conduisant à une conclusion 
autre que celle des services de police, ce 
qui	 provoquait	 fréquemment	 des	 conflits,	
aussi bien avec son supérieur qu’avec les 
autorités. Mais les romans de Cornwell 
étaient beaucoup plus démoralisants. 
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Elizabeth George avait retenu mon 
attention à la bibliothèque de ma ville, 
mais	 je	 n’ai	 pas	 pu	 finir	 le	 premier	 livre	
que j’ai lu d’elle, car c’était déprimant à un 
point insupportable pour moi.

Et internet est arrivé dans ma vie par 
l’intermédiaire de mon gendre, et là j’ai 
pu découvrir des tas de romans classiques 
écrits par des auteurs contemporains de 
Christie. Ah ! J’adore Dorothy Sayers et 
son héros le très aristocratique lord Peter 
Wimsey. Je peux même dire que c’est le 
héros que je préfère parmi tous les autres. 
Patricia Wentworth, par contre, a des 
histoires que j’aime relire, mais d’autres 
que je trouve vraiment nulles parce qu’elle 
fait énormément jouer le hasard, or dans un 
bon policier le hasard n’existe pas. Ngaio 
Marsh est aussi un très bon auteur, en tout 
cas les premiers de sa série avec l’inspecteur 
Alleyn (qui aurait sans problème pu être 
un héros de romance, tant il est beau et 
intelligent.) Et puis il y a Georgette Heyer, 
autant j’aime ses romans policiers, autant 
je n’aime pas ses romances.

Pendant un moment j’ai lu quelques 
livres traduits du suédois, écrits par Maria 
Brand, mais hélas sur la cinquantaine 
qu’elle a écrits, je n’ai trouvé qu’une petite 
dizaine en français, et aucun en allemand, 
il faudrait que je voie si elle est traduite 
en anglais. Il y a encore Austin Freeman, 
dont je ne possède que trois livres avec son 
héros aveugle, un personnage mystérieux 
et intéressant.

Parmi les plus modernes que j’ai lus, je me 
suis passionnée un moment pour la série du 

rabbin de Harry Kemelman et celle du chat 
qui… de Lilian Jackson Brown. Et aussi la 
série de Frank Tallis se passant à Vienne au 
tout début du 20ème siècle avec son héros 
psychiatre.

Les livres qui me passionnent pour le 
moment sont en rapport avec la science 
policière, des histoires vraies sur des 
tueurs en série, les récits des médecins 
légistes, des psychiatres et des policiers. 
Des histoires de meurtre qui ont marqué 
leur temps. Plutôt macabre et très loin des 
romans d’Agatha Christie. Mais bon, ça 
c’est une autre histoire ;)

Eglantine



Auteur à l’honneur

Annie
    West
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Annie

Pour la 
troisième 

année 
consécutive, 
Annie West 

nous honore 
de sa 

présence 
au Festival 
du Roman 

Féminin.
Depuis le début elle a cru en nous, et nous 
avait fait savoir qu’elle serait présente dès 
le lancement de l’évènement. Nous avons 
souhaité la remercier en lui consacrant cet 
article.

Annie West est née en Australie. Elle a 
toujours adoré lire et est tombée dans 
la romance à l’adolescence. C’est à 
l’université	 qu’elle	 finit	 par	 rencontrer	
« son propre héros romantique, grand 
et ténébreux ». Ce qu’elle n’avait 
jamais trouvé au collège ni au lycée, 
puisque aucun de ses camarades ne 
pouvait soutenir la comparaison avec 
« ces types silencieux et forts, ces 
italiens aux yeux de braise, ces hautains 
aristocrates espagnols, et les autres » 
qui remplissaient son esprit et son cœur 
à travers ses lectures. En tout cas, elle a 
épousé son héros à elle, a eu des enfants, 
et aujourd’hui ils voyagent toujours 
ensemble. Il est un soutien précieux pour 
elle.

Annie obtient un diplôme en lettres 
classiques, puis travaille quelques années 
dans la fonction publique. C’est après 
avoir mis ses enfants au monde qu’elle 
décide de se lancer dans ce projet dont elle 

rêve depuis des 
années : l’écriture 
d’une romance. 
Elle débute 
par de petites 
histoires d’amour 
publiées dans des 
magazines, ainsi 
qu’un roman, 
Strictly business, 
publié par un 
petit journal 
australien. C’est 

en 2005 qu’elle vend sa première histoire 
à Mills & Boon. L’année suivante parait 
A mistress for the taking (Sous le charme 
d’un milliardaire - 2008).

Dès le début, Annie écrit pour les     West
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collections Harlequin Presents (qui correspond à Azur) et Mills 
& Boon Modern. « J’ai commencé à écrire pour les collections 
que j’adorais lire depuis des années. » A ce jour, elle a à son 
actif plus de 34 romances (le 35ème est actuellement entre les 
mains de son éditeur), elle est traduite en plus de 30 langues et 
n’a pas de désir de changer de registre ni de format. Toutefois, 
elle explique que ses premiers jets atteignent toujours 55000-
60000 mots, qu’elle coupe au maximum pour correspondre au 
format Azur. 
Est-elle particulièrement loquace ou écrire un texte long est-il 
naturel pour elle, elle ne le sait pas. Est-ce qu’elle a envie, pour 
autant, de publier un jour un format plus long ? « Je ne peux pas 
dire que je n’écrirai jamais un livre plus long. Cependant, pour 
moi, l’enthousiasme d’écrire dans ce format court et compact 
demeure. Avec cette longueur, l’histoire est si incroyablement 
focalisée sur le héros et l’héroïne, sans beaucoup de place 
pour des personnages ou intrigues secondaires, que je trouve 
l’expérience d’écrire ces livres très intense et exigeante. 
J’espère, et je crois, que cela se traduit par une expérience 
de lecture émotionnellement forte et satisfaisante. J’entends 
des lectrices parler de certaines histoires qui les ont tellement 
captivées qu’elles ne pouvaient pas les poser, et qui leur ont 
fait ressentir un coup de poing émotionnel intense. C’est ce que 
j’aime et ce que je vise. »

La sortie de son premier roman est suivie par sa collaboration 
avec	 d’autres	 auteurs	 pour	 différentes	 séries.	 C’est	 en	 2015	
qu’elle	se	lance	enfin	dans	sa	propre	série,	Desert vows, qui se 
compose de deux titres The sultan’s harem bride (L’inconnue 
du palais) et The cheikh’s princess bride (Une princesse si 
désirable). Elle met en scène un frère et une sœur.

En 2017, Annie s’essaie à l’écriture d’une duologie intitulée 
Princess seductions où les histoires se passent en même 
temps. Les deux romans, non (encore) traduits, s’intitulent His 
majesty’s temporary bride et The greek’s forbidden princess. 
J’avais lu les deux tomes et trouvé l’exercice très réussi. On 
peut lire chacun séparément et, pour celles qui ont lu les deux, 
on voit les références de l’un à l’autre sans aucune répétition.

Après onze ans à écrire pour Mills & Boon, Annie se lance 
dans l’autoédition avec une série de novellas intitulée Hot 
italian nights. On y retrouve tous les ingrédients qui ont fait sa 
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renommée, avec quelque chose en plus : des 
héroïnes plus « fortes ». J’entends par là des 
jeunes femmes qui ont des métiers ou des 
hobbies réclamant des capacités physiques 
particulières. On retrouve ce type d’héroïne 
dans ses dernières parutions. 
Ainsi, dans His majesty’s temporary bride, 
l’héroïne est garde du corps et adepte du 
parkour (un sport dans lequel excellent les 
Yamakasi), dans Bound to the Italian boss 
(l’une de ses novellas autopubliées), elle a 
une passion pour la moto. Et on peut aussi 
rencontrer des héroïnes qui n’hésitent pas à 
se lancer dans une aventure sans lendemain 
avec un inconnu, comme Imogen dans A vow 
to secure his legacy (Troublante surprise - 
2017), l’un de mes romans préférés d’Annie, 
que je conseille absolument. 
Ce que dit Annie sur l’évolution de ses 
héroïnes : « Est-ce qu’elles ont évolué ? Je 
me le demande. Mes héroïnes se retrouvent 
toujours dans des situations difficiles, ce 
qui implique régulièrement d’affronter 
un héros alpha qui est du genre à prendre 
les choses en main et a l’habitude de le 
faire à sa façon. J’aime à penser que mes 
héroïnes se sont toujours défendues elles-
mêmes – ce ne sont pas des carpettes. Elles 
ne laissent pas les gens leur marcher sur 
leurs pieds. Mais peut-être qu’au début mes 
héroïnes ne prenaient pas autant de risques 
que maintenant. Mes premières héroïnes 
n’avaient pas d’aventures d’un soir avec un 
parfait inconnu (comme dans ma dernière 
sortie en VO, Contracted for the Petrakis 
heir). Et mon héroïne Ghizlan dans le récent 
The desert king’s captive bride est aussi 
forte physiquement qu’émotionnellement 
courageuse, quand elle fait face à un coup 
d’état et un mariage forcé. Je ne suis pas 
sûre que j’aurais écrit cette histoire au 
début de ma carrière. Une chose que j’ai 
remarquée, c’est que je ris beaucoup ces 

derniers temps pendant que j’écris. 
Quelquefois c’est à cause d’une scène 
amusante (lisez le début de Petrakis et 
vous comprendrez) et quelquefois c’est 
le plaisir de la joute verbale entre le 
héros et l’héroïne, ce que j’adore. »
Quant à ses héros, on retrouve les 
éternels séducteurs qui ont bercé son 
adolescence et fait la popularité de 
la collection : de riches européens 
possessifs qui ne veulent pas admettre 
leur amour, et des cheikhs virils 
qui rêvent dans un premier temps 
de dompter leur âme sœur avant de 
déposer leur cœur à ses pieds. 

Quand elle n’écrit pas, Annie adore 
lire, voyager, faire de longues balades, 
passer du temps en bonne compagnie 
et bien manger. Voyager, c’est 
d’ailleurs ce qu’elle fait souvent. Et 
à chaque fois qu’elle vient en France, 
elle	 en	 profite	 pour	 visiter	 d’autres	
villes de notre beau pays. D’ailleurs 
elle partage les photos de ses voyages 
sur sa page auteur Facebook : https://
www.facebook.com/anniewest.author.

Cette année, son séjour en Europe sera 
très court pour des raisons familiales. 
Mais elle compte visiter Reims avec 
son mari. « Oh, et oui, j’ai entendu 
dire que le vin là-bas était très bon ! Si 
quelqu’un a des suggestions de choses 
à faire et à voir, ou de plat local à tester, 
s’il vous plait faites-le moi savoir – 
j’adore avoir des recommandations. 
Elles conduisent à des expériences 
fabuleuses. » Ensuite elle est attendue 
à Berlin pour la Loveletter Convention, 
avant de rentrer en Australie. 
Sa routine de travail ? Elle ne se donne 
pas d’objectif quotidien en nombre de 
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mots à écrire, et préfère le faire de manière hebdomadaire. Ca 
lui laisse plus de latitude pour travailler moins quand elle n’en 
ressent pas l’envie, qu’elle n’a pas d’inspiration ou qu’elle a tout 
simplement d’autres obligations. « En général, je commence la 
journée par une vérification rapide de mes emails, pour être sûre 
qu’il n’y a rien d’urgent qui traîne. Cependant, si une deadline 
approche, je vais directement à mon manuscrit et j’ignore les 
emails. Ensuite, en avant pour un peu d’exercice : une longue 
marche ou une séance de Pilates. Puis au travail. « Le travail » 
peut consister à écrire l’histoire en cours, mais aussi inclure la 
lecture des corrections de l’éditeur sur un précédent manuscrit, ou 
l’élaboration d’une prochaine intrigue, ou les trois le même jour. 
Je peux aussi passer du temps à préparer des notes pour un atelier 
ou une newsletter pour les lectrices, ou à l’une des nombreuses 
tâches qui apparaissent sur ma liste « à faire ». Je travaille 
jusqu’en début de soirée (avec des pauses pour le déjeuner, des 
boissons chaudes et des tâches ménagères occasionnelles). Par 
contre il y a des fois où l’inspiration arrive juste au moment où 
j’ai prévu de préparer un repas. Heureusement je ne suis pas la 
seule à la maison qui sache cuisiner, et quand les mots coulent je 
continue en général à écrire. » 

Elle ne prépare pas de scénario quand elle commence à écrire, 
laissant toujours l’histoire la guider. Néanmoins, quand elle 
débute le processus d’écriture, elle a en tête les deux héros et le 
problème principal à résoudre. Le reste vient au fur et à mesure, 
et c’est l’une des choses qu’elle préfère dans son travail. Ce 
qu’elle aime le plus dans son métier : « Commencer une nouvelle 
histoire. Et aussi l’excitation d’une idée qui arrive et qui devient 
de mieux en mieux, jusqu’à ce que j’aie hâte de l’écrire. Quand 
une scène se met en place et m’émeut, pas seulement quand je 
l’écris, mais aussi quand je la relis plus tard et que j’éprouve ce 
coup de poing de profonde empathie envers les personnages. Et 
aussi quand une lectrice me contacte pour me parler d’un livre 
qui l’a émue. » 
Et si Annie a un conseil à donner à celles qui souhaitent devenir 
écrivain, c’est de lire, beaucoup lire. Et aussi d’écrire ce qu’on 
aime, sinon ça va se voir.

Les lectrices qui ont déjà rencontré Annie sont ravies de la revoir 
bientôt au Festival du Roman Féminin. Ce qu’elles apprécient : 
son sourire, sa gentillesse et sa disponibilité. D’ailleurs Annie a 
hâte de revenir parmi nous. « J’ai tellement hâte d’être au Festival 
à Paris. Etre en contact avec d’autres fans de romance sera un 



super cadeau ! »
Grâce au Festival, beaucoup de lectrices ont découvert son travail.

« Pendant des années, j’ai lu des romans Azur (entre autres 
Harlequin), sans me poser de questions sur ces auteurs. 
Rencontrer Annie West deux fois grâce au Festival du Roman 
Féminin m’a donné envie de lire ses romans. Annie est très 
sympathique, et proche de ses lectrices. Elle a toujours un mot 
gentil pour nous sur les réseaux sociaux. Le fait de connaître un 
auteur et de savoir comment elle effectue ses recherches pour 
ses romans m’a permis de les apprécier davantage », nous dit 
Magali. A présent, elle ne rate aucune des parutions d’Annie en 
français.

L’auteur Nathalie Charlier, qui connaît et lit les livres d’Annie 
depuis de nombreuses années, a aussi bien voulu s’exprimer : 
« Annie West et moi, c’est une vieille histoire. Adolescente, je 
dévorais ses romans publiés aux éditions Harlequin et elle faisait 
partie de mes auteurs préférés, au même titre qu’Anne Mather, 
Carole Mortimer ou la regrettée Penny Jordan. À cette époque, 
la romance n’était éditée qu’en format poche. Je me souviens 
des mercredis après-midi où je cassais les pieds à ma mère 
pour qu’elle m’emmène dans une bouquinerie de Strasbourg 
qui vendait des romans d’occasion et qui avait des rayonnages 
entiers de ces bouquins que j’affectionnais tant. Tout mon argent 
de poche y passait ! Les romans d’Annie étaient de ceux que 
je choisissais sans même lire les résumés. J’avais quinze ans à 
peine… J’adorais ses héroïnes à la fois réservées et pleines de 
caractère, ses héros qui me faisaient rêver parce que c’était des 
princes du désert ou des hommes d’affaires puissants. J’aimais 
le fait de voyager, de découvrir des contrées lointaines où je 
savais que je ne mettrais probablement jamais les pieds. Elle fait 
partie de ces femmes de talent qui m’ont rendue complètement 
accro aux romances. Alors, imaginez ma surprise lorsque, l’an 
passé, j’ai pris le même ascenseur qu’elle au Festival du Roman 
Féminin ! Lhattie Haniel, à qui j’ai expliqué que j’étais une fan 
de la première heure, me l’a présentée illico. Et là, je me suis 
retrouvée dans la peau de la collégienne que j’étais quand j’ai 
découvert ses romans, incapable d’aligner trois mots d’anglais, 
tandis qu’elle me souriait avec gentillesse. Déjà à ce stade, 
j’étais toute folle, comme le soir où j’ai croisé David Bowie dans 
un palace de Dublin (c’est véridique). Quelques minutes plus 
tard, alors que je m’apprêtais à quitter l’Espace Saint-Martin, 
Annie m’a invitée avec Lhattie à boire un verre. Seigneur, j’ai Y67
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cru que j’allais me trouver mal tellement j’étais émue. Puis, le 
plus naturellement du monde, elle m’a présenté son mari, ainsi 
que quelques collègues à elle, toutes auteurs pour Harlequin. 
J’étais comme une petite fille à qui on offre un énorme sac de 
bonbons !
Là, sur cette terrasse parisienne, j’ai découvert la femme. Et je 
peux vous assurer que je n’ai pas été déçue le moins du monde. 
Annie, c’est la simplicité même, la gentillesse à l’état pur. Parce 
que j’étais pressée par le temps, j’ai dû repartir assez rapidement, 
mais en retournant à mon hôtel, j’avais des étoiles plein les yeux. 
J’ai appelé mon époux sur le trajet, mais je tenais des propos 
si décousus, tellement j’étais excitée par cette rencontre, que 
le pauvre n’a sans doute pas compris grand-chose ! La fan 
hystérique dans sa version la plus basique, voilà ce que j’étais à 
cet instant précis. 
Quand je l’ai croisée ce soir-là au restaurant où était organisé un 
dîner pour les auteurs, elle et son mari se sont souvenus de mon 
prénom ! J’étais tellement étonnée que je ne pouvais plus parler. 
Et comme je n’étais pas au bout de mes surprises, le lendemain, 
elle a accepté ma demande en amie sur Facebook et m’a envoyé 
un message dans lequel elle m’écrivait à quel point elle avait été 
heureuse de me rencontrer. Oui, j’étais aux anges et ce n’est rien 
de le dire. Ce jour-là, j’ai remercié les membres du Festival de 
m’avoir invitée et d’avoir permis, sans le vouloir, que je réalise 
mon rêve de côtoyer l’auteur qui a bercé mon adolescence par 
ses histoires romanesques.
Il y a quelques jours, elle a été la première à me souhaiter mon 
anniversaire et j’ai appris récemment que, tout comme moi, elle 
reviendrait au Festival du Roman Féminin en 2018. Waouh, 
quelle chance, je vais pouvoir la revoir ! J’espère que ce jour-là, 
je réussirai à ne pas sourire comme si j’avais un cintre dans la 
bouche et que nous pourrons faire plus ample connaissance. Parce 
que tant professionnellement qu’humainement, Annie West fait 
partie de ces rares femmes que j’admire inconditionnellement. »

Concernant Nathalie, nous sommes ravies de vous annoncer 
qu’après des années d’autoédition, elle se lance à nouveau dans 
la publication chez un éditeur traditionnel, j’ai nommé Harlequin. 
Son roman paraitra dans la collection HQN (en numérique donc) 
en mai 2018. Nous lui souhaitons un grand succès dans cette 
nouvelle aventure.

Fabiola
Source : http://www.annie-west.com/ 
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10 questions à…

Anna
Briac
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1 Pourriez-vous vous présenter à nos lectrices ?
Anna Briac est un pseudo sous lequel j’écris des romans 
pour les adultes. Je vis dans le Haut-Doubs avec amoureux, 
enfants, chien et chat, à la frontière suisse, au pays de la neige 
et des sapins, du chocolat et du mont d’or (et de tous les 
fromages fondus, auxquels je voue un culte). Autant vous dire 
que je verse un tribut annuel à Weight watchers absolument  
monstrueux ! J’ai toujours énormément lu, les anecdotes familiales 
sont d’ailleurs pleines de « et tu te rappelles quand on a monté tel 
sommet, tu lisais ton Agatha Christie en marchant ! », ou « on 
sait bien que tu faisais semblant de passer l’aspirateur et que tu 
bouquinais à la place ! ». Finalement, je me suis toujours trouvée 
plus à ma place à l’intérieur des histoires que dans le réel, et je 
suis passée naturellement de la lecture à l’écriture pour continuer 
de vivre « ailleurs ».

2 L’écossais est votre première romance, mais 
est-ce  votre  première  publication  ?  Si  non, 
pourriez-vous nous parler de vos précédents 
travaux ?
L’écossais est ma première parution en littérature adulte, mais 
effectivement	j’ai	déjà	publié	une	quarantaine	de	titres	en	littérature	
jeunesse, des albums comme des romans. Mon dernier roman 
jeunesse est un récit post apocalyptique qui s’intitule Encore faut-
il rester vivants, dans lequel on suit les pérégrinations de trois 
ados qui tentent de survivre à un univers hostile et désespéré. J’ai 
écrit aussi pas mal de romans historiques (le Moyen-Age est ma 
période de prédilection depuis toujours), notamment La meneuse 
de bêtes, une histoire d’amitié entre une jeune femme et un loup, 
sur fond de sorcellerie et d’amour. Et mon dernier album, Mon 
extra grand-frère, est une histoire sur le handicap.

3 Quels sont vos auteurs de romance 
préférés ? Est-ce que ce sont les mêmes qui 
vous  ont  donné  envie  de  vous  lancer  dans 
l’écriture ?
Je ne résiste ni à Kristan Higgins, ni à Jill Shalvis, et bien 
évidemment je vénère Diana Gabaldon. J’ai découvert la romance 
assez tardivement, en tant que lectrice (mon genre de prédilection 
c’était les littératures de l’imaginaire, SF et fantasy en tête, j’ai 
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donc commencé par plonger dans la bit lit, avant de découvrir la 
romance), et j’avoue que ce que j’aime, ce sont des héros pas trop 
torturés, des histoires simples, dans lesquelles je peux me reconnaitre 
facilement. Des histoires doudous, en somme. 
Ça faisait très longtemps que j’avais envie d’écrire une de ces 
romances qui font du bien, parce qu’en écrivant, je vis les sentiments 
des héros de façon très intense, et j’avais besoin de baume au cœur, 
pas	d’une	souffrance	lancinante.	

4 Pourriez-vous nous parler de votre parcours 
vers la publication ?
J’ai eu de la chance, j’ai été publiée très vite, en jeunesse comme en 
adulte. Mais ça n’a pas empêché les refus par la suite. Je trouve que 
c’est justement cette phase « d’après » qui est compliquée, quand on 
essaie de saisir à nouveau cette chance fragile, évanescente.

5  Comment  avez-vous  eu  l’idée  pour 
L’écossais  ?  Cela  vous  a  pris  combien  de 
temps pour l’écrire ?
L’idée était là depuis longtemps, mais comme j’écrivais pour les 
enfants, je n’osais pas me lancer. J’ai des tonnes de petits carnets sur 
lesquels je note mes idées, depuis des années. Parfois, certaines idées 
se	cognent	à	d’autres,	et	un	mini	feu	d’artifice	se	crée,	et	je	sais	que	ça	
va donner une histoire. Et parfois… Des dizaines d’idées dorment ainsi 
depuis plus de dix ans et ne donneront jamais rien. Pour L’écossais, 
c’est d’abord l’envie d’Ecosse qui m’a titillée, puis le personnage 
d’Alicia, qui s’est noyée dans sa vie et commence seulement à s’en 
rendre	compte.	Elle	n’est	ni	gaffeuse,	ni	coriace,	elle	est	juste	perdue,	
et c’est ce que je désirais : une héroïne normale. Quant à Liam… J’ai 
le modèle à la maison, mais je le garde ^^. Il m’a fallu environ six 
mois pour écrire ce roman, corrections incluses.

6 Beaucoup d’auteurs se laissent guider par les 
personnages, est-ce que cela a été le cas pour 
vous ? Quelle a été l’étape la plus facile ? Et  la 
plus dif ficile ?
C’est un mélange entre les deux tendances, architecte et jardinier : 
je savais à peu près où allait me mener mon histoire, les grandes 
lignes, mais en même temps j’ai laissé le récit pousser tout seul, et les 
personnages prendre leur envol. D’ailleurs, les héros n’empruntent 
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pas toujours les chemins qu’on avait tracés pour 
eux, et s’écartent de la trame. Alors je les laisse 
faire, et je vois où ça mène. Certains prennent 
plus	de	place	que	prévu,	et	d’autres	s’effacent	
(dans L’écossais, le couple Isla/Gowan est 
devenu très important, alors que c’était la sœur 
d’Alicia, Garance, et sa compagne Sandy qui 
devaient occuper plus de place). 
L’étape la plus facile, c’est l’écriture, quand tout 
glisse, les actions s’enchainent, c’est grisant 
comme la vitesse dans le Grand Huit : j’adore, 
j’en	ressors	le	cœur	ébouriffé	et	pleine	d’énergie	
!	Le	plus	difficile,	ce	sont	les	corrections,	c’est	
laborieux, déprimant, et très long. Je pense 
d’ailleurs toujours à mes élèves qui pestent sur 
leurs rédactions, quand j’en suis à cette phase : 
comme je les comprends ! Mais hélas, les 
corrections sont une phase indispensable pour 
rendre le roman (et les rédactions !) meilleur.

7 Quels sont vos hobbies ? Etes-
vous écrivain à plein temps ?
Non, je ne suis pas écrivain à temps plein : je suis 
professeur de français à temps plein et auteur 
à mes minutes perdues. Même si j’adore mes 
élèves et mon métier principal, j’aimerais avoir 
davantage de temps pour écrire, parce qu’il 
est parfois compliqué de « laisser trainer » un 
roman pendant des mois, et que cela me frustre 
énormément… C’est tellement, tellement fort, 
quand les lecteurs aiment ce que vous écrivez, 
qu’ils vous le disent ! Ça fait un bien fou, si 
vous saviez ! 

8 Si ce n’est pas indiscret, pourriez-
vous nous parler de vos futurs 
projets lit téraires ?
Je suis en train d’écrire une romance autour des 
retrouvailles de deux héros meurtris, onze ans 
après un terrible accident. Il y a de la neige, 
des chiens de traineau, une famille unie malgré 
les chamailleries et un lourd secret qui pèse 

sur les personnages. J’en ai jusqu’à cet 
été, vraisemblablement. Et après je me 
pencherai à nouveau sur de l’historique, 
en adulte, pour voir si ça colle. 
Et puis devrait sortir tout prochainement 
Le chant de l’encre, un roman de bit lit, 
avec une héroïne au caractère bien trempé 
qui découvre que le monde dans lequel 
elle vit n’est pas du tout ce qu’elle croit. 
Et quand ses tatouages se réveillent sur sa 
peau et deviennent vivants, elle se retrouve 
plongée dans une course contre la montre 
terrifiante	pour	sauver	ceux	qu’elle	aime.	
Heureusement, se battent à ses côtés un 
Traqueur, guerrier énigmatique et sexy, et 
une mystérieuse femme-oiseau. J’espère 
que cette romance paranormale plus 
sombre que L’écossais saura aussi séduire 
les lectrices !

9 Quels conseils donneriez-
vous  à  une  personne  qui 
souhaite se lancer dans 
l’écriture ?
De persévérer, de ne pas se décourager 
face aux refus ou aux critiques négatives 
(je sais, c’est facile à dire : je m’écroule 
à chaque chronique négative…), et de 
croire en soi. 

10 Un dernier mot pour nos 
lectrices ? 
Les histoires ne vivent que parce que vous 
êtes là ! Alors merci de permettre à mes 
héros de papier d’exister, d’entrer dans 
vos cœurs pour quelques heures, quelques 
jours. C’est un sentiment merveilleux que 
vous	m’offrez,	totalement	addictif	et	dont	
j’aimerais	 profiter	 encore	 longtemps	 !	
Mille mercis à vous !
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Le film
Romantique 

du mois
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Secrets  
de famille

Dans la foulée des policiers que je lis ou que je regarde, j’ai voulu connaître 
Rowan Atkinson autrement. Je vous l’avoue, je n’aime pas Mr Bean alors j’ai 
cherché	un	film	où	 l’acteur	 aurait	 joué	un	 rôle	moins	 sérieux	que	Maigret, et 
moins grimaçant que Mr Bean. Celui que j’avais trouvé ayant déjà été commenté 
pour le webzine, Fabiola m’a suggéré cette comédie. Et je l’en remercie vraiment, 
car elle m’a fait découvrir un petit bijou d’humour anglais. J’ai adoré.

Entre un Rowan Atkinson en pasteur, une Kristin Scott-Thomas en femme de 
pasteur, un Patrick Swayze en coureur de jupons invétéré légèrement voyeur et 
une Maggie Smith en tueuse en série, cette comédie romantique est tout à fait 
déjantée ! 

L’histoire
Le révèrent Walter Goodfellow est tellement occupé à écrire ses sermons et à gérer la paroisse de son 
joli petit village anglais qu’il ne s’aperçoit même pas que sa femme, Gloria, est sur le point de céder aux 
avances	de	son	professeur	de	golf.	Il	n’a	pas	non	plus	remarqué	que	sa	fille,	Holly,	changeait	de	petit	ami	
toutes	les	semaines,	ni	que	son	fils,	Petey,	était	le	souffre-douleur	des	petites	frappes	du	collège…	Entre	
son couple qui n’en est plus un et ses enfants qui lui échappent, Gloria ne sait plus où elle en est. Même le 
chien du voisin lui tape sur les nerfs. L’arrivée de Grace, la nouvelle gouvernante, va tout changer. Cette 
délicieuse	vieille	dame	a	une	façon	aussi	efficace	que	définitive	de	régler	les	problèmes.	Evidemment,	cela	
peut faire quelques victimes…



Mon avis
Le	résumé	à	 lui	seul	fleure	bon	 les	comédies	
anglaises. Celles-là mêmes où l’on découvre de 
charmants	petits	villages	fleuris,	des	paysages	
aux étendues vertes et, surtout, tout un panel 
de personnages plus pittoresques les uns que 
les autres et qu’on ne trouve nulle part ailleurs.

L’histoire commence par une malle contenant 
deux cadavres coupés en morceaux. Et 
quarante-trois ans plus tard apparaît une autre 
malle, bien mystérieuse… C’est alors qu’on 
fait la connaissance d’un pasteur complètement 
à l’ouest de ce qui se passe dans sa famille, 
obnubilé par la rédaction de ses sermons, d’une 
femme de pasteur qui, délaissée par son mari, 
se laisse prendre par les tentatives de séduction 
d’un Don Juan pas très convainquant et… 
d’une gouvernante venue remettre de l’ordre 
dans tout ça.
Si l’on comprend vite que l’ordre se résume 
à envoyer les indésirables ad patres, on va 
malgré tout de surprise en surprise. Une vieille 
dame peut en cacher une autre et un pasteur, 
partiellement aveuglé par ses occupations et 
les sollicitations pressantes de certaines de ses 
paroissiennes qui lui prennent tout son temps, 
peut recouvrer la vue, sur… le lit conjugal 
où sa femme se morfond d’ennui. Et surtout, 
comme	on	dit	:	telle	mère,	telle	fille	!

Sacroliyu
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Mon avis
J’ai	voulu	regarder	ce	film,	justement	à	cause	de	
Rowan Atkinson. Contrairement à Sacroliyu, 
j’aime Mr Bean et j’avais adoré le premier 
volet de Johnny English. Je m’attendais donc 
à	un	film	typique	de	l’acteur.	Eh	bien	cela	n’a	
pas du tout été le cas, et passée la première 
surprise, après un petit temps d’adaptation, 
j’ai	fini	par	beaucoup	apprécier	cette	comédie	
à l’humour particulier. Oubliez donc les 
premiers rôles de Rowan et, si vous êtes fan 
de comédies anglaises, vous passerez un bon 
moment.

Sortie en 2006, réalisée et scénarisée par 
Niall Johnson conjointement avec Richard 
Russo, cette comédie qui oscille entre cynisme 
et humour noir est portée par des acteurs 
qui semblent s’en donner à cœur joie. Et 
le couple Rowan Atkinson / Kristin Scott-
Thomas fonctionne à merveille. Sans oublier 
l’inénarrable Maggie Smith en gouvernante 
qui manie aussi bien la pelle pour assommer 
ses victimes que la cuillère en bois en cuisine 
et à qui, de prime abord, on donnerait le bon 
Dieu sans confession.
Un petit plus : les doublages sont, a priori, 
faits par ceux qui doublent habituellement ces 
acteurs, et c’est très agréable d’y retrouver les 
même voix.

Fabiola
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Dame Commandeur de l’Ordre de l’Empire britannique pour 
services rendus aux arts de la scène, Compagnon d’honneur, 
docteur honoris causa de l’université de St-Andrews et de 
l’université de Londres, Margaret Natalie Smith est née à Ilford, 
dans la banlieue de Londres, le 28 décembre 1934. D’origine 
Écossaise, Dame Maggie est une des plus grandes actrices 
anglaises du XXe siècle et a, derrière elle, une longue carrière 
et un nombre impressionnant de rôles qui l’ont rendue célèbre 
dans le monde entier. D’Harry Potter, où elle joue le rôle du 
professeur McGonagall, en passant par Sister act, Mort sur le Nil, 
Chambre avec vue, Voyage avec ma tante	et	un	tas	d’autres	films	
tout aussi connus, elle cumule également les récompenses : deux 
Oscars, trois Emmy Awards, une Tony Award, six BAFTA et trois 
Golden Globes.

Depuis 1958, Maggie Smith se partage entre théâtre et cinéma, 
avec un immense succès dans l’un comme dans l’autre, comme 
dans Lettice and Lovage	de	Peter	Shaffer,	pièce	écrite	spécialement	
pour elle, ou encore Les belles années de Miss Brodie qui lui 
vaut son premier Oscar ; ou travaillant sous la direction de grands 
cinéastes comme Cukor et Spielberg. Couverte de récompenses, 
nominée tant de fois au théâtre et au cinéma, Maggie Smith a 
peu de temps pour la télévision. Cependant, son rôle de Violet 
Crawley, comtesse douairière de Grantham, dans la prestigieuse 
série Downton Abbey lui vaut encore de nombreux prix.

Mariée par deux fois, elle a eu deux enfants de son premier mari, 
tous deux comédiens.
          

Sacroliyu
Source : Wikipédia.
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Pendant des années, j’ai fui Mr Bean. C’est vrai, tout comme 
je	 n’apprécie	 pas	 les	 films	muets,	 je	 n’aime	 pas	 les	 acteurs	
grimaçants. Alors, quand France 3 annonça la nouvelle série 
des Maigret « anglais » avec Rowan Atkinson pour représenter 
ce grand personnage des romans de Georges Simenon, j’étais 
bien décidée à ne pas la regarder. Mais plus les bandes annonces 
passaient	et	plus	j’étais	intriguée.	Il	semblait	si	différent.	

   
Et	 différent	 oui,	 il	 l’est.	Ce	 qui	 est,	 somme	 toute,	 le	 propre	
d’un excellent comédien.

Mais, je l’ai découvert sous une autre facette encore en regardant 
la comédie romantique Secrets de famille dans laquelle il tient 
le	 rôle	principal	 et,	 tout	 comme	 je	 l’ai	pensé	du	film,	 je	me	
suis dit que Rowan Atkinson pourrait facilement être l’acteur 
romantique	du	mois.	Car	romantique,	il	l’est	dans	ce	film,	mais	
il l’est aussi dans les Maigret. C’est d’ailleurs, parmi tous les 
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Maigret que j’ai pu voir, de Gabin à Jean Richard en passant par 
Bruno Crémer, celui qui, à mon goût, est le plus romantique. 
Son couple avec Louise, sa femme, semble être fusionnel et 
leurs rapports empreints de tendresse et de complicité. Comme 
je l’imaginais au cours de mes lectures. Car c’est vrai que 
si l’on parle souvent de la perception qu’a l’écrivain de son 
personnage, on pense moins à la perception qu’en a le lecteur 
et, en l’occurrence, le téléspectateur.

Humoriste, acteur et scénariste, Rowan Sebastian Atkinson est 
né à Consett dans le Comté de Durham dans le Nord-Est de 
l’Angleterre, le 6 Janvier 1955.

 
C’est au personnage de Mr Bean, qu’il a créé et interprété, 
qu’il doit sa notoriété internationale. Série primée aux British 
Academy Television Awards, adaptée par deux fois au cinéma 
avec un énorme succès ; Rowan Atkinson est suivi par 500 
millions de téléspectateurs dans le monde quand il reprend le 
rôle lors de la Cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques de 
Londres, en 2012.

Elevé dans la pure tradition anglicane, il fait ses études à 
l’université de Newcastle upon Tyne, après être passé par la 
Durham Chorister’s School et la St. Bees School, d’où il sort 
avec un diplôme en électrotechnique. Cette même université 
qui, en 2006, fait de lui un Honorary Fellow. Il va ensuite au 
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Queen’s College à Oxford, où il obtient sa 
maîtrise et le titre d’ingénieur. 
Parallèlement,	il	intègre	différents	groupes	:	
l’Oxford University Dramatic Society, les 
Etceteras, l’association d’art dramatique 
de l’université d’Oxford, l’Experimental 
Theatre Club, où il y joue les sketches qu’il 
écrit. Puis, en 1976, il se fait connaître à 
l’Edinburgh Fringe Festival avec l’Oxford 
Revue, groupe de comédie formé par des 
étudiants d’Oxford.

Sa rencontre avec Richard Curtis va être 
déterminante pour sa carrière. Dès 1978, 
avec ce dernier, il écrit pour la BBC The 
Atkinson people, émission satirique où il fera 
ses débuts, suivie par Not the nine O’clock 
news, émission télé qui le fera connaître du 
grand public. Grâce à ce succès, il devient en 
1983 la vedette en titre de La vipère noire, 
sitcom médiévale écrite, pour la première 
saison, avec une fois encore la complicité de 
son ami Richard Curtis. Il rencontre là aussi 
un immense succès.

Puis, le 1er janvier 1990, paraît pour la 
première fois la série Mr Bean, faisant 
de son créateur-interprète un comédien 
et auteur célèbre dans le monde. 
Souvent comparé à Buster Keaton, 
Rowan Atkinson, de son propre aveu, 
s’est en réalité inspiré de Mr Hulot, 
personnage	d’un	film	de	 Jacques	Tati	
et, pendant quatorze épisodes, de 
1990 à 1995, il régalera son public de 
ce personnage clownesque, à la fois 
maladroit, fantasque, naïf, excentrique, 
grincheux, muet et grimaçant.

S’ensuivront	 différents	 rôles	 dans	
Hot shots ! 2, Quatre mariages et un 
enterrement, Maybe baby, Course 
folle, Cash express, Scooby-doo, Love 
actually, Secrets de famille… dont 
beaucoup sont co-scénarisés par son 
ami de toujours, Richard Curtis, puis 
un	film	de	James	Bond	et	une	incursion	
dans l’espionnage où il interprète 
Johnny English, agent du MI7. Il est 
aussi la voix de Zazu dans Le roi lion, 
film	 des	 studios	 Disney,	 et	 tourne	
des campagnes publicitaires comme 
Barclaycard, ou Give blood… 
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Il a souvent des rôles comiques qui feront de lui, d’après 
l’Observer, « l’un des 50 comédiens les plus drôles de la 
comédie britannique, et parmi les 50 meilleurs comédiens de 
tous les temps. »

Mais si le rôle de Mr Bean l’a rendu mondialement célèbre, 
il	 finira	 par	 s’y	 sentir	 à	 l’étroit.	Après	 toutes	 ces	 années	 de	
séries,	de	films	et	de	reprises,	en	novembre	2012	il	met	fin	à	
son personnage et annonce lui-même : « Ce qui m’a rapporté 
le plus grand succès commercial – des choses plutôt physiques 
et puériles – j’ai de moins en moins envie de le faire. Mes 
capacités physiques s’amenuisent, bien entendu, mais cela 
tient surtout au fait qu’une personne faisant l’enfant alors qu’il 
est dans la cinquantaine devient quelque chose de triste. Il faut 
être vigilant. » 

Mais quand un personnage vous colle à ce point à la peau, il faut 
croire	qu’il	est	difficile	de	s’en	séparer,	puisqu’en	janvier	2014	
il prête sa voix pour Mr Bean en dessin animé, puis réapparaît 
dans une publicité et en reprend le costume lors du Red Nose 
Day - sorte de téléthon britannique -, pour les 25 ans de Mr 
Bean et, en 2017, dans Huan Le Xi Ju Ren,	film	chinois.

Récompensé maintes fois : En 1979 il est sacré « Personnalité de 
l’année de la BBC », il décroche également une British Academy 
Award et une International Emmy Award ; entre 1981 et 2002, il 
est sept fois lauréat de prix allant du meilleur acteur au meilleur 
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scénario en passant par les récompenses TV 
Prize de la personnalité masculine étrangère 
et de la meilleure performance masculine 
TV. Il a également un astéroïde nommé en 
son honneur Rowanatkinson. En 2013, il est 
fait Commandeur de l’Ordre de l’Empire 
britannique pour services rendus au théâtre 
et aux œuvres caritatives.

De son premier mariage avec Sunetra Sastry, 
Rowan a eu deux enfants, Benjamin et Lily. 
Un troisième enfant est attendu en ce début 
d’année dans le couple qu’il forme avec sa 
nouvelle compagne, l’actrice Louise Ford.

Mais il a également deux passions : les 
voitures et la vitesse. Côté vitesse, un 
accident grave et quelques sorties de route ; 
côté voitures une Aston Martin DBS V8 et 
une McLaren F1 qu’il a revendue en 2015.

Radio, théâtre, télévision, cinéma, Rowan 
Atkinson touche à tout avec, à ce jour, 
22	 films,	 34	 séries,	 téléfilms,	 spectacles	
télévisuels, 3 pièces de théâtre et un One-
man-show, la plupart du temps dans le style 
comique. Pourtant, l’année 2016 marquera 
un tournant fort avec son apparition dans un 
rôle à l’opposé de tout ce qu’il a pu jouer 

jusque-là. Celui du Commissaire 
Maigret.

Je ne peux m’empêcher de me 
demander : même si le personnage 
de Mr Bean l’a rendu mondialement 
célèbre, pourquoi avoir fait autant de 
rôles comiques pendant tant d’années, 
alors que les rôles sérieux lui vont si 
bien ? Il faut croire qu’il y trouvait son 
compte. Et pourtant !...

  
Je ne me souviens plus trop des Maigret 
interprétés par Jean Richard, sauf 
qu’ils avaient l’avantage d’être tournés 
dans des décors naturels de l’époque, 
qui se rapprochaient plus de ceux des 
romans. J’ai adoré les Maigret avec 
Bruno Crémer. Mais je dois avouer 
que si, au départ, j’avais énormément 
de doutes sur un rôle aussi imposant 
confié	 à	 un	 acteur	 comique,	 j’ai	 été	
plus	 que	 bluffée	 par	 l’interprétation	
de Rowan Atkinson à qui, comme 
pour d’autres acteurs, les années vont 
si bien. Il campe un Maigret plus 
proche, plus accessible. Criant de 
vérité, se coulant à la perfection dans 
la représentation physique du héros 
des romans de Simenon, avec un sens 
de l’observation et de la déduction, 
si cher à l’auteur, plein d’empathie et 
de compassion, c’est un personnage 
qu’il interprète à merveille. Si, en 
lisant « mes » Maigret, j’avais dû me 
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l’imaginer sans l’avoir jamais vu à la 
télé auparavant, je n’aurais pas pu me le 
représenter autrement.
Si l’on rajoute à ça des décors on ne peut 
plus réalistes, une musique qui ne véhicule 
pas la nostalgie de celle des Maigret avec 
Bruno Crémer, mais correspond tout à 
fait	au	style	des	films	et	téléfilms	anglais,	
c’est une nouvelle série dans un tout 
autre registre qui, je le lui souhaite, lui 
apportera autant de succès que le reste. 
Et petite anecdote, il est le seul comédien 
interprétant Maigret à fumer la pipe en 
dehors de son personnage. A

       
  Sacroliyu

Sources : Wikipédia & Google images
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Le jour de mon retour
Sortie le 7 mars 2018 
Film de James Marsh avec Colin Firth, Rachel Weisz, David Thewlis

1968.	Donald	Crowhurst,	un	homme	d’affaires	anglais,	passionné	par	la	
voile, est au bord de la faillite. Pour sauver son entreprise et vivre l’aventure 
dont il rêve depuis toujours, il décide de participer à la première course à 
la voile en solitaire pour remporter le grand prix.

Mme Mills, une voisine si parfaite
Sortie le 7 mars 2018 

Film de Sophie Marceau avec Sophie Marceau, Pierre Richard, Nicolas Vaude

Hélène est éditrice de romans à l’eau de rose et mène une vie rythmée 
par le travail. Elle se réfugie dans les livres, persuadée que la vie y est 
plus belle que dans la réalité. Se complaisant dans une certaine routine, 
son quotidien va être bouleversé par l’installation d’une nouvelle voisine, 
Madame Mills.

Eva
Sortie le 7 mars 2018 

Film de Benoît Jacquot avec Isabelle Huppert, Gaspard Ulliel, Julia Roy

Une nouvelle adaptation du roman Eva de James Hadley Chase.

The disaster artist
Sortie le 7 mars 2018 
Film de James Franco avec James Franco, Dave Franco, Seth Rogen

En 2003, Tommy Wiseau, artiste passionné mais totalement étranger au 
milieu	 du	 cinéma,	 entreprend	 de	 réaliser	 un	film.	 Sans	 savoir	 vraiment	
comment s’y prendre, il se lance… et signe The room, le plus grand nanar 
de tous les temps. Comme quoi, il n’y a pas qu’une seule méthode pour 
devenir une légende !

Les sortiesau cinéma
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Une part d’ombre
Sortie le 7 mars 2018 

Film de Samuel Tilman avec Fabrizio Rongione, Natacha Régnier, Baptiste Lalieu

David est un jeune père de famille comblé. Mais au retour de leur dernier 
séjour dans les Vosges, David est interrogé par la police dans le cadre d’un 
meurtre.

La belle et la bête
Sortie le 14 mars 2018 

Film de Sophie Fillières avec Sandrine Kiberlain, Agathe Bonitzer, Melvil Poupaud

Margaux, vingt ans, fait la connaissance de Margaux, quarante-cinq ans : 
tout les unit, il s’avère qu’elles ne forment qu’une seule et même personne, à 
deux	âges	différents	de	leur	vie…

L’affaire Roman J.
Sortie le 14 mars 2018 
Film de Dan Gilroy avec Denzel Washington, Colin Farrell, Carmen Ejogo

Un	 avocat	 de	 Los	Angeles	 doit	 affronter	 un	 changement	 majeur	 dans	 sa	
compagnie.

Tomb raider
Sortie le 14 mars 2018 
Film de Roar Uthaug avec Alicia Vikander, Dominic West, Walton Goggins

Lara	Croft,	vingt-et-un	ans,	n’a	ni	projet,	ni	ambition	:	fille	d’un	explorateur	
excentrique porté disparu depuis sept ans, cette jeune femme rebelle et 
indépendante refuse de reprendre l’empire de son père. Convaincue qu’il 
n’est pas mort, elle met le cap sur la destination où il a été vu pour la dernière 
fois : la tombe légendaire d’une île mythique au large du Japon.

Un raccourci dans le temps
Sortie le 14 mars 2018 
Film d’Ava DuVernay avec Storm Reid, Reese Witherspoon, Oprah Winfrey

Comme la plupart des collégiens, Meg Murry manque d’assurance et tente 
de	 trouver	 sa	 place.	 Très	 intelligente	 (ses	 parents	 sont	 des	 scientifiques	
mondialement connus), elle possède - tout comme son petit frère Charles 
Wallace - un don rare qu’elle n’a pas encore exploité.

Hostiles
Sortie le 14 mars 2018 
Film de Scott Cooper avec Christian Bale, Rosamund Pike, Wes Studi

En 1892, un légendaire capitaine de l’armée américaine accepte à contrecoeur 
d’escorter un chef de guerre Cheyenne et sa famille, désireuse de retourner 
sur leurs terres tribales.
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Tout le monde debout
Sortie le 14 mars 2018 

Film de Franck Dubosc avec Franck Dubosc, Alexandra Lamy, Elsa Zylberstein

Jocelyn,	homme	d’affaire	en	pleine	réussite,	est	un	dragueur	et	un	menteur	
invétéré. Lassé d’être lui-même, il se retrouve malgré lui à séduire une jeune 
et jolie femme en se faisant passer pour un handicapé. Jusqu’au jour où elle 
lui présente sa sœur, elle-même handicapée...

Pacific rim uprising
Sortie le 21 mars 2018 

Film de Steven S. DeKnight avec John Boyega, Scott Eastwood, Jing Tian

Le	 conflit	 planétaire	 qui	 oppose	 les	 Kaiju,	 créatures	 extraterrestres,	 aux	
Jaegers, robots géants pilotés par des humains, n’était que la première vague 
d’une attaque massive contre l’Humanité...

La finale
Sortie le 21 mars 2018 

Film de Robin Sykes avec Rayane Bensetti, Thierry Lhermitte, Émilie Caen

Toute la famille Verdi est aux petits soins pour s’occuper de Roland, le grand-
père, qui perd un peu la boule ces derniers temps. Tous sauf JB, l’ado de la 
famille,	qui	n’a	qu’un	seul	but	 :	monter	à	Paris	pour	disputer	 sa	finale	de	
basket. Mais ses parents, bloqués ce week-end-là, lui demandent d’y renoncer 
pour surveiller son grand-père. JB décide alors de l’embarquer avec lui… 
Pendant ce voyage, rien ne se passera comme prévu…

Les dents, pipi et au lit
Sortie le 28 mars 2018 

Film d’Emmanuel Gillibert avec Arnaud Ducret, Louise Bourgoin, Caroline Piette

Antoine	est	un	célibataire	endurci,	fêtard	et	séducteur.	Il	vit	dans	un	magnifique	
appartement Parisien avec Thomas, son colocataire, où les soirées arrosées 
battent leur plein toutes les semaines. Lorsque Thomas part vivre à Los 
Angeles, il trouve à Antoine un nouveau colocataire pour le remplacer...  
« Jeanne, 1m70, yeux bleus ». Si la description fait saliver Antoine, il ne 
sait pas encore que la charmante Jeanne n’emménage pas seule… Mais 
accompagnée de ses deux enfants : Théo, huit ans, et Lou, cinq ans ! Antoine, 
qui est loin d’être un papa poule, va goûter bien malgré lui aux joies de la vie 
de famille…

Ready player one
Sortie le 28 mars 2048 

Film de Steven Spielberg avec Tye Sheridan, Olivia Cooke, Ben Mendelsohn

2045. Le monde est au bord du chaos. Les êtres humains se réfugient dans 
l’Oasis, univers virtuel mis au point par le brillant et excentrique James 
Halliday. Avant de disparaître, celui-ci a décidé de léguer son immense 
fortune à quiconque découvrira l’œuf de Pâques numérique qu’il a pris soin 
de dissimuler dans l’Oasis.
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Madame Hyde
Sortie le 28 mars 2018 

Film de Serge Bozon avec Isabelle Huppert, Romain Duris, José Garcia

Une timide professeur de physique est méprisée par ses élèves et ses collègues 
dans un lycée professionnel de banlieue. Un jour, elle est foudroyée et sent en 
elle une énergie nouvelle, mystérieuse et dangereuse...

Croc-blanc
Sortie le 28 mars 2018 

Film	d’Alexandre	Espigares	avec	Virginie	Efira,	Raphaël	Personnaz,	Ginnie	Watson

Croc-Blanc	est	un	fier	et	courageux	chien-loup.	Après	avoir	grandi	dans	les	
espaces enneigés et hostiles du Grand Nord, il est recueilli par Castor-Gris 
et sa tribu indienne. Mais la méchanceté des hommes oblige Castor-Gris à 
céder l’animal à un homme cruel et malveillant. Sauvé par un couple juste et 
bon, Croc-Blanc apprendra à maîtriser son instinct sauvage et devenir leur 
ami.

Marie-Madeleine
Sortie le 28 mars 2018 

Film de Garth Davis avec Rooney Mara, Joaquin Phoenix, Chiwetel Ejiofor

Marie-Madeleine est un portrait authentique et humaniste de l’un des 
personnages religieux les plus énigmatiques et incompris de l’histoire. Ce 
biopic biblique raconte l’histoire de Marie, une jeune femme en quête d’un 
nouveau chemin de vie.

Le collier rouge
Sortie le 21 mars 2018 

Film de Jean Becker avec François Cluzet, Nicolas Duvauchelle, Sophie Verbeeck

Dans une petite ville écrasée par la chaleur de l’été, en 1919, un héros de la 
guerre est retenu prisonnier au fond d’une caserne déserte. Devant la porte, 
son chien tout cabossé aboie jour et nuit. Non loin de là, dans la campagne, 
une jeune femme usée par le travail de la terre, trop instruite cependant pour 
être une simple paysanne, attend et espère.

Carnivores
Sortie le 28 mars 2018 
Film de Jérémie Renier, Yannick Renier avec Leïla Bekhti, Zita Hanrot, Hiam Abbass

Mona rêve depuis toujours d’être comédienne. Au sortir du Conservatoire, 
elle est promise à un avenir brillant mais c’est Sam, sa sœur cadette, qui 
se fait repérer et devient rapidement une actrice de renom. À l’aube de la 
trentaine, à court de ressources, Mona est contrainte d’emménager chez sa 
sœur qui, fragilisée par un tournage éprouvant, lui propose de devenir son 
assistante.
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Epouse-moi mon pote
Sortie le 6 mars 2018 

Film de Tarek Boudali avec Tarek Boudali, Philippe Lacheau, Charlotte Gabris

Yassine, jeune étudiant marocain, vient à Paris faire ses études d’architecture 
avec un visa étudiant. Suite à un événement malencontreux, il rate son examen, 
perd son visa et se retrouve en France en situation irrégulière. Pour y remédier, il 
se marie avec son meilleur ami. Alors qu’il pense que tout est réglé, un inspecteur 
tenace	se	met	sur	leur	dos	pour	vérifier	qu’il	ne	s’agit	pas	d’un	mariage	blanc…

Un beau soleil intérieur
Sortie le 6 mars 2018 

Film de Claire Denis avec Juliette Binoche, Xavier Beauvois, Philippe Katerine

Isabelle,	divorcée,	un	enfant,	cherche	un	amour.	Enfin	un	vrai	amour.

Carbone
Sortie le 7 mars 2018 

Film d’Olivier Marchal avec Benoît Magimel, Gringe, Idir Chender, Michael Youn, Laura Smet

Menacé de perdre son entreprise, Antoine Roca, un homme ordinaire, met au point 
une arnaque qui deviendra le casse du siècle. Rattrapé par le grand banditisme, il 
lui faudra faire face aux trahisons, meurtres et règlements de compte.

L’atelier
Sortie le 8 mars 2018 

Film de Laurent Cantet avec Marina Foïs, Matthieu Lucci, Warda Rammach

La Ciotat, été 2016. Antoine a accepté de suivre un atelier d’écriture où quelques 
jeunes en insertion doivent écrire un roman noir avec l’aide d’Olivia, une 
romancière connue. Le travail d’écriture va faire resurgir le passé ouvrier de 
la ville, son chantier naval fermé depuis vingt-cinq ans, toute une nostalgie qui 
n’intéresse pas Antoine. Davantage connecté à l’anxiété du monde actuel, il va 
s’opposer rapidement au groupe et à Olivia, que la violence du jeune homme va 
alarmer autant que séduire.

Les sortiesen dvd



The foreigner
Sortie le 8 mars 2018 

Film de Martin Campbell avec Jackie Chan, Pierce Brosnan, Orla Brady

A Londres, un modeste propriétaire de restaurant de Chinatown va tenter de 
retrouver	les	terroristes	irlandais	responsables	de	la	mort	de	sa	fille.

La mélodie
Sortie le 8 mars 2018 

Film de Rachid Hami avec Kad Merad, Samir Guesmi, Renély Alfred

A bientôt cinquante ans, Simon est un violoniste émérite et désabusé. Faute de 
mieux, il échoue dans un collège parisien pour enseigner le violon aux élèves 
de la classe de 6ème de Farid. Ses méthodes d’enseignement rigides rendent 
ses	débuts	laborieux	et	ne	facilitent	pas	ses	rapports	avec	des	élèves	difficiles.	
Arnold est fasciné par le violon, sa gestuelle et ses sons. Une révélation pour 
cet enfant à la timidité maladive. Peu à peu, au contact du talent brut d’Arnold 
et de l’énergie joyeuse du reste de la classe, Simon revit et renoue avec les joies 
de la musique. Aura-t-il assez d’énergie pour surmonter les obstacles et tenir sa 
promesse d’emmener les enfants jouer à la Philharmonie ?

Thor : Ragnarok
Sortie le 9 mars 2018 
Film de Taika Waititi avec Chris Hemsworth, Tom Hiddleston, Cate Blanchett

Privé de son puissant marteau, Thor est retenu prisonnier sur une lointaine planète 
aux	confins	de	l’univers.	Pour	sauver	Asgard,	il	va	devoir	lutter	contre	le	temps	
afin	d’empêcher	l’impitoyable	Hela	d’accomplir	le	Ragnarök	–	la	destruction	
de	son	monde	et	la	fin	de	la	civilisation	asgardienne.	Mais	pour	y	parvenir,	il	va	
d’abord devoir mener un combat titanesque de gladiateurs contre celui qui était 
autrefois son allié au sein des Avengers : l’incroyable Hulk…

Borg/McEnroe
Sortie le 14 mars 2018 
Film de Janus Metz Pedersen avec Shia LaBeouf, Sverrir Gudnason, Stellan Skarsgård

Borg/McEnroe	est	un	film	sur	une	des	plus	grandes	 icônes	du	monde,	Björn	
Borg, et son principal rival, le jeune et talentueux John McEnroe, ainsi que sur 
leur duel légendaire durant le tournoi de Wimbledon de 1980. C’est l’histoire 
de deux hommes qui ont changé la face du tennis et sont entrés dans la légende, 
mais aussi du prix qu’ils ont eu à payer.

Jalouse
Sortie le 16 mars 2018 

Film	de	David	Foenkinos,	Stéphane	Foenkinos	avec	Karin	Viard,	Dara	Tombroff,	Anne	Dorval

Nathalie Pêcheux, professeure de lettres divorcée, passe quasiment du jour au 
lendemain de mère attentionnée à jalouse maladive. Si sa première cible est sa 
ravissante	fille	de	dix-huit	ans,	Mathilde,	danseuse	classique,	son	champ	d’action	
s’étend bientôt à ses amis, ses collègues, voire son voisinage... Entre comédie 
grinçante et suspense psychologique, la bascule inattendue d’une femme.
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Tout nous sépare
Sortie le 20 mars 2018 
Film de Thierry Klifa avec Catherine Deneuve, Diane Kruger, Nekfeu

Une maison bourgeoise au milieu de nulle part. Une cité à Sète. Une mère et sa 
fille.	Deux	amis	d’enfance.	Une	disparition.	Un	chantage.	La	confrontation	de	
deux mondes.

Justice league
Sortie le 21 mars 2018 
Film	de	Zack	Snyder	avec	Ben	Affleck,	Henry	Cavill,	Gal	Gadot

Après avoir retrouvé foi en l’humanité, Bruce Wayne, inspiré par l’altruisme 
de	Superman,	sollicite	l’aide	de	sa	nouvelle	alliée,	Diana	Prince,	pour	affronter	
un ennemi plus redoutable que jamais. Ensemble, Batman et Wonder Woman 
ne tardent pas à recruter une équipe de méta-humains pour faire face à cette 
menace inédite. Pourtant, malgré la force que représente cette ligue de héros 
sans précédent – Batman, Wonder Woman, Aquaman, Cyborg et Flash –, il est 
peut-être déjà trop tard pour sauver la planète d’une attaque apocalyptique…

Le musée des merveilles
Sortie le 21 mars 2018 
Film de Todd Haynes avec Oakes Fegley, Millicent Simmonds, Julianne Moore

Sur deux époques distinctes, les parcours de Ben et Rose. Ces deux enfants 
souhaitent	secrètement	que	leur	vie	soit	différente	:	Ben	rêve	du	père	qu’il	n’a	
jamais connu, tandis que Rose, isolée par sa surdité, se passionne pour la carrière 
d’une	mystérieuse	actrice.	Lorsque	Ben	découvre	dans	les	affaires	de	sa	mère	
l’indice qui pourrait le conduire à son père et que Rose apprend que son idole 
sera bientôt sur scène, les deux enfants se lancent dans une quête à la symétrie 
fascinante qui va les mener à New York.

Le brio
Sortie le 28 mars 2018 
Film d’Yvan Attal avec Daniel Auteuil, Camélia Jordana, Yasin Houicha

Neïla Salah a grandi à Créteil et rêve de devenir avocate. Inscrite à la grande 
université parisienne d’Assas, elle se confronte dès le premier jour à Pierre 
Mazard, professeur connu pour ses provocations et ses dérapages. Pour se 
racheter une conduite, ce dernier accepte de préparer Neïla au prestigieux 
concours d’éloquence. A la fois cynique et exigeant, Pierre pourrait devenir le 
mentor dont elle a besoin… Encore faut-il qu’ils parviennent tous les deux à 
dépasser leurs préjugés.
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Battle of the sexes
Sortie le 28 mars 2018 
Film de Jonathan Dayton, Valérie Faris avec Emma Stone, Steve Carell, Andrea Riseborough

1972. La championne de tennis Billie Jean King remporte trois titres du Grand 
Chelem. Mais loin de se satisfaire de son palmarès, elle s’engage dans un 
combat pour que les femmes soient aussi respectées que les hommes sur les 
courts de tennis. C’est alors que l’ancien numéro un mondial Bobby Riggs, 
profondément	misogyne	et	provocateur,	met	Billie	Jean	au	défi	de	l’affronter	
en match simple…

Geostorm
Sortie le 31 mars 2018 
Film de Dean Devlin avec Gerard Butler, Jim Sturgess, Abbie Cornish

Grâce à une coopération sans précédent entre États, un réseau de satellites 
contrôle désormais le climat et protège les populations. Jusqu’à ce que 
le dispositif se dérègle… S’agit-il d’un complot ou d’une faille dans le  
système ? S’engage alors une véritable course contre la montre…
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 Marie McDonald
(Cora Marie Frye)

« The body » 

(1923-1965)

Année du scandale : 1957.
Epoque : Présidence américaine de Dwight 
D. Eisenhower.
Objet du scandale : L’actrice d’Hollywood 
Marie McDonald prétend avoir été 
enlevée par deux individus qui l’auraient 
violée et droguée. Le FBI et la presse 
émettent des doutes quant à la véracité 
de la séquestration, évoquant un mal de 
notoriété.

T

de l’Histoire
Les Scandaleuses
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T

Celle qui fut surnommée « The body » 
(« Le corps ») par les médias d’Hollywood 
est née le 6 juillet 1923 à Burgin dans 
le	 Kentucky.	 Elle	 est	 la	 fille	 d’Everett	
Frye et de Marie McDonald, qui a été 
danseuse	 dans	 la	 revue	 «	 Ziegfield	
Follies ». Lorsqu’elle a six ans, ses 
parents divorcent. Elle part vivre à New 
York avec sa mère et son nouveau beau-
père, John Tuboni, propriétaire d’un bar 
grill. Quant à son père, il devient gardien 
au pénitencier fédéral de Leavenworth au 
Kansas.

A l’école, elle se révèle très douée pour 
le piano. Elle rédige plusieurs articles 
sur la mode pour le journal de son 
école, et remporte même une bourse 
offerte	 par	 l’Ecole	 Universitaire	 de	
Journalisme. Mais c’est surtout 
le physique de Cora qui 
retient l’attention : c’est 
une belle adolescente aux 
longs cheveux châtains, 
aux lèvres pulpeuses et 
à la silhouette de rêve. 
Sa mère l’inscrit à des 
cours de danse et de 
chant, et l’encourage 
à se présenter aux 
concours de beauté 
locaux.

A l’âge de quinze ans elle 
gagne de nombreux prix, 
devenant « La reine de Coney 
Island » ou « Miss Yonkers » 
(la ville où elle réside). Encouragée 
par sa mère, la jeune Cora quitte l’école 
et commence à gagner sa vie comme 
mannequin. A seize ans, elle est élue 

« Miss Etat de New York » et débute 
dans une pièce de Broadway, «George 
White’s	scandals	of	1939»,	où	elle	figure	
en tant que show girl. Le propriétaire du 
théâtre lui suggère de quitter la Côte Est 
pour tenter sa chance à Hollywood, tout 
en continuant à se produire dans le night-
club qu’il possède sur Sunset Boulevard 
à Los Angeles.

Accompagnée de sa mère, elle quitte 
New York pour Los Angeles. Elle 
reprend le mannequinat et sert de modèle 
à l’illustrateur Alex Raymond, qui utilise 
sa silhouette pour dessiner la princesse 
Dale Arden dans la bande dessinée 
« Flash Gordon ».

Elle rencontre Yvonne de 
Carlo (qui deviendra aussi 

actrice) et toutes deux 
débutent dans la revue 

de Earl Carroll au 
Theater Restaurant. 
Elles se font 
virer car Cora 
tombe souvent 
de sommeil sur 
son banc pendant 
les répétitions, et 
Yvonne s’absente 
pour passer des 

castings. Elles 
retrouvent un emploi 

de danseuses de revue 
avec Dave Gould, et se 

produisent dans les clubs 
de Los Angeles.

C’est lors d’une de ses prestations que 
Cora rencontre l’un des amis intimes de 

Marie McDonald
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l’acteur Errol Flynn, Richard Allord, un 
playboy	qui	aime	la	fête	et	les	jolies	filles.	
Il lui fait une cour en règle, et l’épouse en 
1940. Trois semaines plus tard le couple 
divorce,	 Cora	 confiant	 en	 pleurs	 à	 une	
amie que son alliance était une bague en 
toc avec un faux diamant et que son mari 
lui	a	menti	sur	sa	situation	financière.

Elle est ensuite engagée comme chanteuse 
dans l’orchestre de Tommy Dorsey, qui 
se produit dans les night-clubs, et il lui 
suggère de changer son nom de famille 
de « Frye » en « McDonald », qui était 
celui de sa mère. Cora adopte alors le nom 
de « Marie McDonald ». Elle participe 
régulièrement aux shows radiophoniques 
hebdomadaires de Tommy Dorsey.

C’est lors d’une de ses performances dans 
un night-club avec l’orchestre de Dorsey 
qu’elle rencontre un riche admirateur, sir 
Charles Frederick Bernard, qui lui fait 
une cour assidue et la persuade de tenter 
sa chance au cinéma. Il lui paie des soins 
d’orthodontie, pour qu’un dentiste lui 
réaligne les dents, et lui présente Louis 
Shurr, un agent du studio Universal qui 
recrute les starlettes.

Ce dernier, séduit par la beauté de la 
jeune	fille,	lui	fait	signer	un	contrat	de	75	
$ la semaine, mais exige qu’elle se teigne 
en blond, et lui fait tourner un petit bout 
d’essai	pour	le	film	«	Melody	Lane	»	en	
1941.	C’est	un	fiasco,	le	metteur	en	scène	
refuse Marie, déclarant qu’elle ne sait 
pas	jouer.	Universal	la	confine	alors	dans	
des petits rôles, où elle n’a bien souvent 
qu’une ligne de dialogue à lire. C’est le 
cas	pour	les	films	qu’elle	tourne	en	1941	
et	1942.	Entre	deux	scènes	sur	des	films 

où	elle	apparait	en	filigrane,	elle	est	prise	
en photo par le service communication 
d’Universal, qui exploite son physique 
de rêve et inonde les magazines de ses 
formes voluptueuses.

C’est ainsi qu’elle devient l’une des pin-
ups favorites des GI’s déployés tant en 
Europe	que	dans	le	Pacifique	durant	ces	
années de Deuxième Guerre Mondiale. 
Pour pimenter la publicité de la starlette, 
Universal monta une fausse romance 
avec l’acteur Bruce Cabot, qui l’emmène 
dans les night-clubs de Las Vegas, où elle 
prend goût au monde de la nuit. Cabot 
racontera plus tard en parlant de Marie : 
« Ce qui la rendait attirante, c’est que 
derrière ce physique de jolie fille se 
trouvait un être doux et sincère ».

En	 1942,	 elle	 apparait	 dans	 le	 film	
« Pardon my sarong » et les médias lui 
donnent le surnom « The body » à cause 
de son physique voluptueux, surnom 
qu’elle déteste et qui va la suivre toute 
sa	vie.	De	plus	en	plus	confiante	en	elle,	
elle quitte Universal pour la Paramount, 
qui lui propose 100 $ la semaine.  

Le 10 janvier 1943, à l’âge de vingt 
ans, elle se marie pour la deuxième 
fois avec son agent, Victor Orsatti. Le 
couple convole à Reno au Nevada (ville 
des mariages et divorces éclairs). Ce 
mariage devait durer quatre ans, jusqu’à 
ce qu’Orsatti la soupçonne d’une liaison 
avec le célèbre gangster Bugsy Siegel, 
qui tient un hôtel casino à Las Vegas. 
Cette liaison ne dure que quelques mois, 
Siegel laisse tomber Marie à cause de ses 
perpétuels retards à tous les rendez-vous 
qu’il lui donne.
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En devenant « The body », Marie s’est 
rendu compte que les producteurs ne la 
prenaient pas au sérieux. Lassée de ne 
pas trouver de rôles à sa mesure, elle 
quitte Paramount pour Metro Goldwyn 
Mayer	 (MGM),	 qui	 lui	 donne	 enfin	 son	
premier rôle avec Gene Kelly dans le 
film	 «	 Living	 in	 a	 big	 way	 »	 en	 1947.	
Malheureusement, le couple d’acteurs 
ne s’entend pas pendant le tournage et 
MGM ne renouvelle pas son contrat. 
Marie décide alors d’aller chez Columbia 
Pictures en 1948.

Entretemps, elle vient de rencontrer 

son troisième mari, le milliardaire de 
la chaussure Harry Karl. Ils se marient 
en septembre 1947. Pendant deux ans, 
la jeune femme tente d’avoir un enfant, 
mais fait fausse couche sur fausse 
couche. Le couple décide d’adopter une 
fille,	Denice,	et	un	fils,	Harrison.

Marie obtient le premier rôle féminin 
dans	 le	 film	 «	Tell	 it	 to	 the	 judge	 »	 en	
1949, puis en 1950 elle tourne dans 
« Once a thief » et « Hit parade of 1951 » 
où elle chante deux chansons, mais ses 
rôles ne lui permettent pas de percer dans 
le monde de Hollywood. Elle ne joue pas 

Marie McDonald, la pin-up préférée des GI’s
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dans	 un	 seul	 film	 ensuite	 pendant	 sept	
ans.

Déçue par le cinéma, elle décide de 
s’orienter vers le théâtre et la musique ; 
elle sort un disque intitulé « The body 
sings », qui connait un certain succès. 
Mais elle doit s’absenter pour une tournée 
à travers les Etats-Unis, et son couple en 
souffre	;	elle	se	sépare	de	Harry	Karl	en	
août 1954, pour divorcer en novembre de 
la même année. Pourtant le 14 juin 1955, 
à la surprise des médias, le couple se 
remarie en Arizona. Ce n’est qu’un élan 
passager, puisqu’un an plus tard Harry 
parle de divorce, il déclare que Marie le 
bat	et	qu’il	 souffre	de	graves	préjudices	
mentaux occasionnés par sa femme. 
Quelques mois plus tard, elle découvre 
qu’elle est enceinte d’Harry Karl et le 
couple arrête la procédure de divorce. 
La petite Tina Marie, unique enfant 
biologique de Marie McDonald, nait en 
septembre 1956.

Quatre mois plus tard, en janvier 1957, la 
rocambolesque	 affaire	 de	 l’enlèvement	
de l’actrice allait bouleverser les médias.

Le 4 janvier 1957, un inconnu appelle 
la mère de Marie (qui réside à Los 
Angeles) pour l’informer qu’il a enlevé 
sa	fille	dans	sa	maison	de	Los	Angeles.	
Le même jour, Harry Karl reçoit un appel 
similaire, l’enjoignant à ne pas appeler la 
police car il s’agit d’un kidnapping. Le 
5	 janvier,	 au	 petit	 matin,	 un	 chauffeur	
de camion trouve l’actrice hagarde, en 
pyjama, sur le bord de la route près de 
la ville d’Indio en Californie ; la police 
aussitôt l’interroge pour avoir sa version 
des faits. Elle raconte que deux hommes 
ont pénétré dans sa maison et, sous la 
menace d’une arme, lui ont demandé 
ses bijoux (tout en menaçant de tuer ses 
enfants à l’étage si elle ne s’exécutait 
pas), puis ils l’ont forcée à monter dans 
une voiture, lui ont bandé les yeux, et l’ont 
conduite dans une villa des alentours. Là, 
ils l’ont forcée à boire quelque chose qui 
l’a rendue somnolente, et l’ont ensuite 
violée.

Le docteur qui examine Marie 
comptabilise deux dents fêlées, des 
bleus sur le visage et des écorchures sur 
les joues, les jambes et aussi le cou. Il 
est incapable de dire si elle a subi des 
violences sexuelles ou non. Dès le début 
de l’enquête, les policiers doute de la 
réalité	 de	 l’enlèvement	 :	 en	 effet,	 au	
domicile de l’actrice ils trouvent une copie 
du roman « The fuzzy pink nightgown » 
qui relate l’enlèvement d’une actrice 
de cinéma par deux hommes masqués, 
la simple présence de ce livre les rend 
soupçonneux.
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L’actrice accepte de coopérer pour 
reconstituer le déroulement de son 
enlèvement, mais son mari Harry Karl 
(ils sont alors en instance de séparation) 
déclare aux médias qu’il doute de la réalité 
de cet enlèvement, et pense que sa femme 
a	orchestré	tout	cela	afin	de	relancer	une	
carrière chancelante. Marie McDonald 
réitère ses dires et, lors du grand jury, 
déclare que si sa version des faits n’était 
pas cohérente, c’est à cause de l’état 
dans lequel elle se trouvait lorsqu’on l’a 
secourue, et que son état de choc a été 
aggravé par les pilules sédatives que le 
médecin lui a données à ce moment-là. 
Le grand jury abandonne les charges, à 
défaut de preuve contre quiconque, le 16 
janvier 1957. Ce crime, si crime il y a eu, 
n’a jamais été puni.

La vie doit reprendre son cours chez les 
Karl, mais en avril 1958 ils divorcent 
pour de bon ; cette fois Harry soupçonne 
Marie	d’infidélité	à	son	égard,	notamment	
avec Georges Capri (qui est marié), l’un 
des propriétaires du casino Flamingo à 
Las Vegas, où la jeune femme donne des 
tours de chant depuis son enlèvement. 

Ironiquement, cette histoire a relancé 
sa carrière et de nombreux night-clubs 
la réclament. Lorsque le divorce est 
prononcé, Marie reçoit un million de 
dollars.

Elle enregistre un disque avec l’orchestre 
d’Hal Borne et part en tournée dans le 
pays. L’un de ses fervents admirateurs est 
Jerry Lewis, un habitué des night-clubs 
de Las Vegas, qui réussit à la convaincre 
de tourner avec lui dans une comédie 
intitulée « The Geisha boy » en 1958. Le 
film	n’ayant	pas	eu	le	succès	escompté,	
elle retourne à la chanson et reprend son 
tour de chant à Las Vegas.

En juillet 1958, Georges Capri l’emmène 
en urgence à l’hôpital après une surdose 
de somnifères. Malgré leur attirance et le 
fait qu’ils vivent ensemble, les demandes 
incessantes de Marie pour qu’il divorce 
de sa femme restent lettre morte. De 
guerre lasse, elle décide de le quitter 
en septembre 1958. Elle entame alors 
une période où elle tente de réduire sa 
consommation de barbituriques, ce qui 
entraine de graves épisodes de dépression. 
C’est à cette époque qu’elle est prise 
d’insomnie. Pour couronner le tout, elle 
ne réduit pas sa consommation d’alcool 
et est arrêtée pour vitesse excessive et en 
état d’ébriété à de nombreuses reprises.

Laissant pour un temps les night-clubs, 
Marie se produit dans quelques shows 
à la télévision et rencontre celui qui 
va devenir son cinquième mari, Louis 
Bass, qui est producteur d’émissions de 
télévision. Ils se marient à Las Vegas 
le 23 mai 1959. Au bout de dix mois, 
Marie lance la procédure de divorce en 

Avec son mari Harry Karl
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invoquant la « cruauté mentale » de son 
mari. Elle prend comme avocat Edward 
Callahan, qui va devenir son sixième mari 
le 6 août 1961, toujours à Las Vegas. 

Mais encore une fois le mariage ne tient 
pas : cette fois c’est son mari qui demande 
le divorce pour « cruauté mentale », 
en déclarant que Marie n’a jamais eu 
l’intention de vivre avec lui ni d’avoir 
ses enfants. Le plus grave selon lui, 
c’est qu’elle a catégoriquement refusé 
de se convertir à la religion catholique. 
Elle réplique en précisant que Callahan 
la trompait abondamment, et qu’il lui 
a	 emprunté	26	000	$	pour	financer	 leur	
mariage et la lune de miel, somme qu’il 
ne lui a jamais remboursée.

Après ses péripéties maritales, Marie, 
à l’aube de la quarantaine, retrouve 
une dernière fois le cinéma en tournant 
dans « Promises, promises » en 1963, 
qui	 devait	 aussi	 être	 le	 dernier	 film	 de	
l’actrice	Jayne	Mansfield.	Sur	le	plateau	
elle rencontre son dernier mari, Donald 
Taylor,	qui	est	le	producteur	du	film.	Ils	
se	marient	dès	la	fin	du	tournage.	L’abus	
d’alcool et de médicaments divers a 
entamé la santé de la jeune femme : dans 
le	film	elle	apparait	avec	un	visage	bouffi,	
et les critiques cinématographiques lui 
trouvent	 un	 air	 «	 hagard	 ».	Ce	film	qui	
devait relancer les carrières de Jayne 
Mansfield	 et	 Marie	 McDonald	 est	 un	
échec. Il ne sort que dans quelques salles, 
les scènes semi dénudées ayant choqué la 
censure américaine qui le classe dans la 
catégorie « pour adultes seulement ».

Dans les mois qui suivent, la santé de 
Marie se dégrade : en 1964, lors d’une 

hospitalisation pour un ulcère à l’estomac, 
son cœur s’arrête quelques minutes alors 
qu’elle se trouve sur la table d’opération. 
Les médecins la réaniment mais lui 
conseillent du repos et du calme.

Le 21 octobre 1965, Donald Taylor trouve 
Marie	morte,	effondrée,	la	tête	contre	la	
table de la salle à manger dans leur maison 
de Hidden Hills en Californie. Elle est 
toute habillée. Les policiers arrivés sur 
les lieux pensent à un suicide, mais son 
mari refuse d’y croire, précisant qu’il n’a 
trouvé aucune note pouvant expliquer 
un tel geste. De plus, la jeune femme 
avait pour projet de lancer sa ligne de 
produits de beauté et fourmillait d’idées 
enthousiastes pour l’avenir.

Le corps est cependant autopsié et le 
médecin déclare que la mort a été causée 
par une overdose de médicaments. 
L’enquête de police conclut à un accident. 
Les médecins de Marie savaient qu’elle 
souffrait	de	douleurs	atroces	à	l’estomac,	
et qu’elle pratiquait l’automédication 
pour les combattre. La surdose de 
médicaments lui a été fatale. La presse 
à scandale, elle, continue à parler de 
« suicide ». Elle n’avait que quarante-
deux ans.

La jeune femme est enterrée au Forest 
Lawn Memorial à Glendale, Californie. 
Trois mois après sa mort Donald Taylor, 
qui ne s’est pas remis de la disparition 
de Marie, se suicide d’une overdose de 
Seconal. Il laisse une note expliquant son 
geste. La série fatale de morts violentes 
continue deux ans plus tard, en mai 1967, 
avec cette fois le père de Marie, Everett 
Frye, qui se tire un coup de fusil dans la 
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tête, dans le garage de 
sa maison de Floride.

Les trois enfants de 
Marie McDonald 
(deux adoptés et sa 
fille	 biologique)	 sont	
alors élevés par Debbie 
Reynolds, nouvelle 
épouse d’Harry 
Karl. Ils grandissent 
avec Carrie Fisher 
(la princesse Leia 
de « Star Wars »). 
Malheureusement le 
couple Karl/Reynolds 
divorce en 1973. Harry 
Karl meurt en août 
1982, quelques jours 
après une opération à 
cœur ouvert.

La	 fille	 d’Harry	Karl,	
Judith, née d’un 
précédent mariage, 
décrira ainsi sa belle-
mère : « Marie était 
l’une des femmes les plus gentilles que 
j’aie jamais connues, elle avait un 
superbe sens de l’humour et j’ai passé 
de nombreux étés lorsque j’étais enfant 
dans leur maison de Californie ; elle 
n’était pas du type égocentrique et si vous 
aviez un problème elle prenait toujours 
le temps d’arrêter ce qu’elle faisait et 
de vous écouter. Elle pouvait lancer 
parfois des jurons et piquer des colères, 
mais l’instant d’après elle redevenait 
une femme très terre à terre et d’aspect 
fragile. » 

Quant à Marie, elle s’était décrite ainsi : 
« Je suis heureuse comme je suis, je 
suis moi-même… c’est à dire Marie 
McDonald ».

Lafouine77

Sources :
« Fallen angels » de Kirk Crivello.
« Hollywood Babylon II ».

Elizabeth Taylor et Marie McDonald en 1947
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Envie de livre à Sailly-Labourse
Fabiola a été invitée à participer en tant qu’auteur à la quatrième 
édition du salon « Envie de livres » de Sailly-Labourse, ville qui se 
situe dans le Pas de Calais.
Date : dimanche 3 juin 2018 
Adresse : Avenue du Château 62113 Sailly-Labourse
Horaires : 10h00 – 18h00

Envie de livres, qu’est-ce que c’est ? 
C’est un événement littéraire, familial et festif, réunissant auteurs et 
illustrateurs. C’est aussi un salon pas tout à fait comme les autres, 
éthique et citoyen, en lien avec des actions humanitaires menées 
en France et au Sénégal. Il se caractérise également par sa volonté 
d’intégrer les enfants accueillis au sein de l’établissement, mais 
aussi de jeunes mineurs isolés de la Jungle de Calais. L’objectif est 
de les ouvrir à la littérature en leur proposant de participer à un 
atelier d’écriture, puis d’être impliqués au cœur de l’organisation. 
Envie de livres est organisé conjointement par la MECS de l’Artois 
de Sailly-Labourse, en la personne de son directeur, M. Richard 
Angevin, l’association La Vie Active (association reconnue d’utilité 
publique) et la SARL Orcus Événements, en la personne de son 
responsable, M. Maxime Gillio, en collaboration avec Sophie 
Jomain (tous deux ont écrit Thérapie du crime ensemble, publié 
chez Pygmalion)
30 auteurs seront présents : Emily Blaine, Annabelle Blangier, 

La communauté
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Ludovic Bertin, Eric Callens, Fabiola Chenet, Gilles 
Debouverie, Adeline Dias, Delphine Dumouchel, 
Maxime Gillio, Thierry Declercq, Juliette Dierckens, 
Hervé Hernu, Nicolas Jaillet, Sophie Jomain, Justine 
Jotham, Gabriel Katz, Pierrette Lavallée, Marianne 
Levy, Méropée Malo, Frédéric Mars, Emma Mars, 
Rod Marty, Patrick Morel, Elena Piacentini, Stéphanie 
Pèlerin, Laetitia Reynders, Clarisse Sabard, Yannick et 
Diane Schraen, Laura Trompette, Fanny Vandermeersch
Si vous êtes dans le coin, n’hésitez pas à venir, l’entrée 
est	gratuite	et	le	déjeuner	est	offert	à	tous	les	enfants.

Toutes les informations se trouvent sur le site : http://
www.envie-de-livres.com/  

http://www.envie-de-livres.com/  
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Brèves
audiOMG, audio-collection 
spécialisée dans la Romance

La maison d’édition d’audiobooks Novel 
Audio lance audiOMG, une collection de 
livres audio spécialisée dans les romances 
contemporaines, paranormales et le romantic 
suspense. Leur présentation sur le site dédié 
parle de saisir le côté fun et sexy des livres 
audio de romance pour satisfaire l’appétit 
insatiable des auditeurs qui les aiment. « Nous 
vous	offrons	des	protagonistes	audacieux	qui	
vont instantanément vous plaire. Nos petits-
amis	de	fiction	vont	placer	la	barre	très	haute	
pour les hommes de votre vie. »
Les livres proposés présentent un 
pictogramme Heat Meter permettant de 
connaître le niveau d’érotisme de l’histoire, 
de	1	flamme	 :	peu	explicite,	 à	3	flammes	 :	
très explicite.
Leur catalogue ne comporte pour le moment 
qu’une vingtaine de titres en anglais, mais il 
devrait s’étendre dans les mois qui viennent.
https://www.audiomg.ca/

Les auteurs en colère contre 
Audible Romance à cause des 
paiements ridiculement bas

Lancé en novembre sur Kindle Unlimited, 
Audible Romance vient déjà de se mettre à 
dos un bon nombre des auteurs participants. 
Ils ont découvert lors de la déclaration de 
gains trimestrielle qu’Audible va payer 
0,0009556$ (donc un peu moins d’un 
dixième de cent) pour une minute écoutée 
par un client. Sur un audiobook de 10 
heures, et à condition que le client l’écoute 
en entier, Audible paiera 57 cents, à partager 
entre l’auteur et le narrateur.
C’est d’autant plus étonnant que les ebooks 
proposés sur Kindle Unlimited sont payés 
environ un demi cent par page lue, soit 
presque autant que si le livre avait été vendu.
« Non seulement le taux est absolument 
terrible, mais ça a un impact négatif 
important sur mes ventes normales, dit un 
auteur sur le forum KBoards. C’est dix fois 
pire que Kindle Unlimited (où un roman lu 
en entier est grosso modo égal à une vente). 
Je ne m’attendais pas à rouler sur l’or, mais 
c’est pire que mes pires craintes. »

https://www.audiomg.ca/
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Un	 bon	 nombre	 d’auteurs	 ont	 en	 effet	
rapporté que, depuis le lancement du service 
Audible Romance, leurs ventes d’audiobooks 
avaient énormément diminué. « Mes ventes 
d’audiobooks de romance se sont quasiment 
taries quand ils ont lancé ce programme, 
disait l’auteur Marty South en décembre, soit 
après à peine plus d’un mois. J’ai mis cela 
sur le compte de Pourquoi acheter la vache 
quand on peut y souscrire pour (presque) 
rien ? »
En conséquence, sur ce forum de nombreux 
auteurs parlent de retirer leurs audiobooks 
d’Audible Romance, malgré un contrat de 
sept ans. D’autres se disent qu’ils ne veulent 
plus sortir d’audiobooks du tout.
En réponse, Audible a annoncé que les auteurs 
ayant publié des audiobooks via Audible 
Romance dès le début allaient recevoir un 
bonus d’un montant non divulgué. « Nous 
sommes ravis d’annoncer que dans les 
premiers mois de l’offre, les clients ont écouté 
du contenu issu du Pack Romance à un rythme 
qui a surpassé nos projections initiales. 
Cependant cela a affecté les paiements de 
royalties, ce qui était involontaire. Pour 
célébrer et remercier les participants de 
la première heure au service « tout ce que 
vous pouvez écouter » dédié aux audio 
romances, nous offrons un bonus « Adoptant 
Précoce » en plus des gains trimestriels du 
Pack. Les bonus seront attribués en fonction 
du nombre de clients ayant écouté les titres 
de l’auteur. Nous prévoyons qu’avec la 
croissance du programme, les royalties du 
Pack représenteront un important revenu 
additionnel, en plus des ventes. »
Pas	sûr	que	ce	bonus	soit	suffisant	pour	les	
auteurs.
https://the-digital-reader.com/2018/03/02/audible-
promises-patch-sinking-audible-romance-payments-
bonuses/

Edit : En date du 10 mars, des auteurs 
signalent sur le forum KBoards avoir 
reçu un paiement d’Audible sans 
aucune autre information. Vu leurs 
témoignages, il semble que les auteurs 
soient payés 25$ par livre proposé 
dans le programme, et plus en fonction 
de ce qui a été écouté. Néanmoins ça 
ne règlera pas le problème de base de 
la juste rémunération des auteurs et 
narrateurs.
https://the-digital-reader.com/2018/03/10/
audible-is-paying-inexplicable-bonuses-to-
authors-in-audible-romance/

Arrêt de certaines 
collections : les explications 
de Milady

On vous le disait le mois dernier, 
Milady arrête de nombreuses 
collections de romance en format 
poche. Ils ont publié des précisions sur 
leur décision, expliquant que c’est la 
crise, les gens lisent moins, les grands 
éditeurs de romance prennent trop de 
place, les livres de poche sont peu 
rentables en inédit, et ces collections 
font perdre trop d’argent à l’ensemble 
de l’entreprise.
« Quand on est en phase 
d’investissement, les autres collections 
qui fonctionnent permettent d’avancer 
les sommes dont une collection a 
besoin pour démarrer. Si une collection 
n’est	 pas	 autosuffisante,	 on	 continue	
de la soutenir. Si elle vient en revanche 
grever le budget des autres, ça devient 
impossible. On a tenté beaucoup de 
choses : baisse de prix (qui implique 
changement	de	maquette),	modification	

https://the-digital-reader.com/2018/03/02/audible-promises-patch-sinking-audible-romance-payments-bonuses/
https://the-digital-reader.com/2018/03/02/audible-promises-patch-sinking-audible-romance-payments-bonuses/
https://the-digital-reader.com/2018/03/02/audible-promises-patch-sinking-audible-romance-payments-bonuses/
https://the-digital-reader.com/2018/03/10/audible-is-paying-inexplicable-bonuses-to-authors-in-audible-romance/
https://the-digital-reader.com/2018/03/10/audible-is-paying-inexplicable-bonuses-to-authors-in-audible-romance/
https://the-digital-reader.com/2018/03/10/audible-is-paying-inexplicable-bonuses-to-authors-in-audible-romance/
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de la charte graphique, changement des noms 
de collections, opérations commerciales. On 
a	 plusieurs	 fois	 réorienté	 notre	 offre	 pour	
que celle-ci corresponde toujours plus à la 
demande et au lectorat de Milady. »

Les séries arrêtées sont donc :
SUSPENSE 
• Hard Ink  
• Hotwired 
• Meurtres en Alaska  
• Wild Riders

SLASH 
• Dancing 
• Hot in Chicago 
• La Magie des Magpie 
• Takeover	:	Affaire	de	séduction 
• The Assignment 
• The Turner Series 
• Tucker Springs

SENSATIONS 
• Backstage  
• Cold Fury  
• Devil’s Rock  
• Fight 
• Les Héritiers  
• Les Idoles du stade  
• Lucky Harbor  
• Reapers Motorcycle Club

HISTORIQUE 
• Aventuriers des Highlands 
• Beaucoup de bruit pour un capitaine 
• La Confrérie des Lords 
• La Ligue des libertins 
• Lady Julia  
• Le Clan Murray 
• Le Highlander 
• Les Chefs du Clan Murray  

• Les Femmes du clan Murray 
• Les Gentlemen de New York 
• Wherlocke

EMOTIONS 
• Contes	de	filles 
• Cupcake Club 
• Deep Haven 
• Je	raffole	de… 
• Le Club des ex 
• Les Marraines 
• Playboys 
• Rainbow Valley 
• Rock Chick 
• Roman Holiday 
• Shelter Bay 
• Three River Ranch

Je vous laisse lire le communiqué 
complet si vous voulez en savoir plus.
https://medium.com/editions-milady/
explications-sur-la-fin-de-la-collection-
romance-chez-milady-724f709e338d

Santino Hassel – Le 
scandale

Le monde de la romance M/M est en 
plein émoi depuis qu’un gros scandale 
lié à son auteur chouchou, Santino 
Hassel, a été révélé.
L’affaire	 débute	 en	2011,	 au	moment	
où il commence à s’autoéditer et se 
fait connaître en tant qu’auteur. Il entre 
en contact avec d’autres auteurs avec 
qui il se lie d’amitié. Dès ce moment, 
il fait part de ses problèmes de santé, 
disant qu’il a un cancer du foie suite à 
une	hépatite	C.	L’affaire	commence	à	
prendre un peu plus d’ampleur quand 
Santino Hassel prétend, début 2017, 

https://medium.com/editions-milady/explications-sur-la-fin-de-la-collection-romance-chez-milady-724f709e338d 
https://medium.com/editions-milady/explications-sur-la-fin-de-la-collection-romance-chez-milady-724f709e338d 
https://medium.com/editions-milady/explications-sur-la-fin-de-la-collection-romance-chez-milady-724f709e338d 
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sur Twitter qu’une personne le harcèle et 
poste des informations personnelles sur lui et 
sa famille sur Internet. Il dit qu’il sait qui est 
cette personne, qu’il va porter plainte et lui 
demande d’arrêter. Dans son tweet, Santino 
explique que la personne a mal interprété 
une information et fait croire qu’il écrit sous 
son vrai nom. Or il avait auparavant expliqué 
que Santino Hassell était un pseudonyme, 
Hassell étant le nom de famille du couple 
chez qui il vit : Mike et Alicia Hassell.
On sait maintenant que cette personne 
est Nikki, une ancienne amie de Santino 
Hassell qui a subi du harcèlement de la part 
de ce dernier. En octobre 2016, elle crée 
un compte Twitter @sonnyhassell dans le 
but de dénigrer l’auteur. C’est donc dans 
ses tweets qu’elle parle de l’identité cachée 
de Santino Hassell, mais personne ne la 
croit, principalement parce qu’il semble 
y avoir plus de méchancetés que de faits. 
Cela n’empêche pas Nikki de continuer et 
d’insister sur le fait que Santino Hassell 
est formé par le couple Hassell, Alicia (née 
Torres) et Marvin. La première écrit et le 
second joue le rôle de l’auteur en public. Au 
fur et à mesure, Nikki mentionne d’autres 
mensonges proférés par Santino Hassell.
L’affaire	 devient	 sérieuse	 aux	 mois	 de	
janvier et février 2018, à partir du moment 
où Santino poste sur son site une photo de 
lui à visage découvert, ce qui n’avait jamais 
été le cas jusque-là. Les tweets de Nikki 
commencent à gagner en crédibilité, car 
non seulement elle donne des preuves de ce 
qu’elle avance, mais en plus elle poste des 
captures d’écran préjudiciables pour l’image 
de Santino Hassell.
Puis	l’affaire	prend	un	tournant	décisif	quand	
Susan, une amie de longue date de Santino 
Hassell, poste un long article sur Goodreads, 

le 5 mars 2018. Face à cela, les fans 
de l’auteur, ainsi que son agent et 
ses éditeurs, ne peuvent plus faire la 
sourde oreille.
Ce qui lui est reproché :
- avoir menti sur son identité, ainsi que 
précisé plus haut.
- avoir menti sur sa situation maritale : 
il se prétendait divorcé, or il est marié 
depuis le 15 juin 2006 avec Alicia 
Torres.	 L’auteur	 le	 confirme	 sur	 son	
site.
- avoir menti sur sa situation familiale : 
il se prétendait père célibataire ayant 
la garde de ses deux enfants, or avec 
Alicia il a un enfant qu’ils élèvent 
ensemble.
- avoir menti sur son orientation 
sexuelle : il se disait bisexuel, or ce 
ne serait pas le cas. Santino Hassell 
soutient toujours être bisexuel.
- avoir menti sur sa santé (son cancer) : 
il est en excellente santé.
- avoir menti sur sa situation 
financière	 :	 il	 disait	 être	 endetté,	
notamment à cause des factures liées 
à ses problèmes de santé.
- avoir harcelé des auteurs et des 
blogs : notamment celles et ceux dont 
il n’avait plus besoin ou qui avaient 
révélé la vérité, dans le but de les 
discréditer.
- avoir manipulé son entourage dans 
le but de persécuter via les réseaux 
sociaux ces mêmes auteurs et blogs.
- avoir dénigré la communauté 
LGBTQ : pour un auteur qui écrit des 
romances M/M et se dit bisexuel, la 
pilule a du mal à passer.
- avoir utilisé des informations 
personnelles de ses amis de longue 
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date pour se créer son propre personnage (la 
tante de Susan était atteinte d’un cancer du 
foie suite à une hépatite C).

Les trois premiers points ne sont en somme 
pas	très	graves.	En	effet,	beaucoup	d’auteurs	
préfèrent garder l’anonymat ou éviter de 
se faire prendre en photo pour des raisons 
personnelles. Santino Hassel expliquait que 
le fait d’écrire de la romance gay pouvait lui 
faire perdre son travail. Cependant, dès le 
moment où il montre sa photo et dit qu’il a 
bien écrit ses livres, alors que ce n’est pas 
le cas, cela devient problématique. Mais 
là encore, tant que les parties concernées 
sont d’accord, cela peut passer, même si on 
comprend que les fans soient tristes d’avoir 
été manipulés à ce sujet.
Mais les gens ont commencé à se poser des 
questions dès qu’il a annoncé avoir quitté 
son travail pour devenir auteur à plein temps. 
Certes, il avait créé un compte Patreon, une 
plateforme	de	financement	participatif	pour	
les artistes, et les fans et amis avaient donné 
de l’argent pour qu’il devienne auteur à plein 
temps. Toutefois ils ne comprenaient pas 
pourquoi, vu son état de santé, il préférait 
perdre l’assurance maladie que lui procurait 
un travail salarié. De plus, pour une personne 
aussi malade, il avait un comportement 
plutôt	léger.	En	effet	il	boit	beaucoup,	fume	
(d’ailleurs sur la photo qu’il dévoile en 
janvier, il a bien une cigarette à la bouche), 
se	filme	en	 train	de	 se	 faire	 tracter	 sur	 des	
bouées à la plage… Ce qui pose question sur 
son réel état de santé. 
Là-dessus un professionnel s’est exprimé, 
toujours sur Goodreads, et en réponse à 
l’article de Susan a expliqué pourquoi 
Santino Hassell ne pouvait pas avoir de 
cancer. De plus, certaines personnes qui 

l’avaient	soutenu	financièrement	n’ont	
pas apprécié qu’il ait a priori utilisé 
l’argent pour s’acheter une maison 
ou des vêtements de marque, quand il 
disait	avoir	des	problèmes	financiers.	
A ce sujet, l’auteur Isobel Starling dit 
avoir été harcelée par Santino Hassell 
après avoir posté un article sur les 
lignes	floues	entre	lecteurs	et	auteurs,	
surtout quand ces derniers demandent 
une	 participation	 financière	 pour	
pouvoir continuer à écrire. « Dire 
aux lecteurs que le seul moyen pour 
que vous continuiez à écrire est 
qu’ils vous fassent don de l’argent 
qu’ils ont durement gagné, c’est des  
conneries. » (Le reste de l’article ici :
https://isobelstarling.wixsite.com/
books/single-post/2016/12/30/
Authors-and-Readers-Blurred-Lines-
and-Manipulation )

Depuis l’article de Susan sur 
Goodreads, les langues se délient et 
certaines personnes proches de Santino 
Hassell osent s’exprimer, en majorité 
sur Goodreads en réponse à Susan 
(lien ici : https://www.goodreads.com/
user_status/show/164624031?page=1 ) 
et sur Twitter (moins sur Facebook) : 
Monica Vidal, une lectrice fan de 
Santino Hassel depuis le début, et 
celle qui a fourni des preuves à Nikki ; 
d’autres comme Sakura, une proche de 
Santino Hassell qui a créé le hashtag 
#SHconfessions faisant état de tout 
ce qui a été dit ces derniers jours en 
ajoutant quelques nouveaux éléments, 
mais a préféré garder l’anonymat à 
cause des répercussions éventuelles ; 
des personnes souhaitant rester 

https://isobelstarling.wixsite.com/books/single-post/2016/12/30/Authors-and-Readers-Blurred-Lines-and-Manipulation
https://isobelstarling.wixsite.com/books/single-post/2016/12/30/Authors-and-Readers-Blurred-Lines-and-Manipulation
https://isobelstarling.wixsite.com/books/single-post/2016/12/30/Authors-and-Readers-Blurred-Lines-and-Manipulation
https://isobelstarling.wixsite.com/books/single-post/2016/12/30/Authors-and-Readers-Blurred-Lines-and-Manipulation
https://www.goodreads.com/user_status/show/164624031?page=1
https://www.goodreads.com/user_status/show/164624031?page=1
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anonymes et qui ont témoigné sur Internet, 
apportant plus de poids aux tweets de Nikki et 
à l’article de Susan : https://docs.google.com/
document/d/1p0Mw2vSrwG2JLULra6hKat
Gkhqg80k4zMyZmfigiYOg/edit. Ces mêmes 
personnes avaient participé au harcèlement 
d’autres auteurs ou blogs, elles n’en sont pas 
fières	et	le	regrettent	aujourd’hui.	

Si au début Riptide Publishing, l’un de 
ses éditeurs principaux, soutenait Santino 
Hassell, ce n’est plus le cas aujourd’hui. En 
guise de soutien, l’attachée de presse avait 
notamment arrêté des partenariats avec des 
blogs	que	Santino	accusait	de	diffamation,	et	
avait même bloqué certains comptes Twitter. 
L’éditeur a publié un communiqué de presse, 
informant qu’il avait arrêté tout contrat avec 
Santino Hassell, que toutes les personnes qui 
avaient précommandé les futures parutions 
seraient remboursées et qu’en outre il 
dédommageait toutes les personnes qui 
avaient acheté des romans de Santino Hassell 
sur son site. De plus, l’éditeur s’excusait 
publiquement auprès des blogs qu’ils 
avaient bloqués à l’époque. Le communiqué 
en entier ici : http://riptidepublishing.com/a-
statement-on-sh 

Dreamspinner Press a également prévu de 
retirer de la vente tous les titres de Santino 
Hassell. Tous les partenariats avec ses amies 
auteurs ont été annulés et les sorties prévues 
ne verront pas le jour, notamment Bishop’s 
move avec Piper Vaughn, qui devait sortir 
le 19 mars 2018. Certains auteurs sont 
également pointées du doigt, en premier ses 
collaboratrices dans l’écriture, qui auraient 
été au courant depuis le début et ont malgré 
tout été les plus virulentes dans la défense 
de Santino Hassell : Piper Vaughn, Karen 

Stivali, Amy Jo Cousins, Vanessa 
North et Megan Erickson. Elles 
ont contribué à faire annuler des 
participations à des conventions, 
Megan a dit à Nikki d’aller « pourrir en 
enfer »… Elle a présenté ses excuses 
sur Twitter le 8 mars, arguant qu’elle-
même était bouleversée dans un 
premier temps, puisqu’elle soutenait 
un ami en respectant sa vie privée. 
D’autres auteurs qui croyaient à de 
fausses rumeurs ont aussi présenté 
leurs excuses sur les réseaux sociaux, 
notamment T.J. Klune et Helenkay 
Dimon.

Santino Hassell s’est excusé sur son 
site et a fourni des preuves d’examens 
médicaux	 effectués	 ces	 dernières	
années. Cependant, à ce stade, cela 
ne	suffit	plus	à	prouver	sa	bonne	 foi.	
Certaines personnes sur Goodreads 
disent même que beaucoup de gens 
font des examens pour diverses 
raisons, qui ne sont pas forcément 
liées à des cancers. Il explique qu’il est 
effectivement	marié	 et	 demande	 à	 ce	
que ses amies auteurs qui l’ont soutenu 
jusqu’à présent ne deviennent pas la 
cible de ses « haters ». Il est possible 
que pour certains auteurs, il n’y ait pas 
de conséquences en termes de ventes, 
pour	d’autres,	c’est	une	autre	affaire.	
Source : https://thesaltminers.tumblr.
com/post/171680546960/the-santino-
hassel l -debacle/amp?__twitter_
impression=true
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